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LA RENCONTRE D E D E U X CULTURES, EN OCCIDENT, 
AU MOYEN-AGE: DIALOGUE ISLAMO-CHRETIEN 

E T ACTIVITC MISSIONNAIRE ° 

INTRODUCTION 

— L'Europe et les pays musulmans du Proche-Orient appartiennent 
a la meme civilisation mediterraneenne (Taaha Hussein). 1 

— La presente etude est consacree a la culture sous son aspect plutot 
religieux. 

A. Le cadre religieux et politique 

I. Ulslam comme religion, comme Cite et comme civilisation 

1. Lls lam est ne culturellement "dans un canton retire de 1'univers" 
(La Mecque), sans contact avec 1'heritage greco-romain. Sur le plan 
religieux il se rattache au monotheisme juif et chretien. Pour les musul-
mans Muhammad est le sceau des prophetes. 

" Note liminaire: L'essentiel de la presente etude a ete donne au Congres sur Ray-
mond Lull qui s'est tenu ri Majorque en 1976. Pour ne pas remanier 1'article ab ovo, nous 
avons choisi la methode suivante: 1) Toutes les notes, consistant surtout cn d'abondantes 
indications bibliographiques, ont ete integralement conservees avec leur numerotation ori-
ginale. 2) Du corps de 1'article nous avons extrait, d'une facon tres schematique, les prin-
cipales idces, en conservant les renvois aux notes. 3) Par contre la longue conclusion a 
6te iutegralement reproduite. 

Pour la bibliographie nous nous en sommes tenus pour Ie terminus ad quem a la dalc 
dn Congres. 

1 Cf. une analyse de ce livrc par le P. J . 'Abd el-JalTl dans son ouvrage Aspects 
interieurs de Vlsiam (Paris: Le Seuil, 1949) , Ch. IV, intitule "L'Egipte de demain", 
pp. 81-116 . 
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Comme religion, 1'Islam a un dogme bien defini: Dieu transcendant, 
personnel, Createur, misericordieux, Juste Juge, qui a parle a travers 
les prophetes. L'homme a ete pour etre le vice-gerant du monde. II 
ressuscitera a la fin du monde pour un bonheur ou un malheur eternels. 

LTslam nie les mysteres de la Trinite, de 1'Incarnation et de la Re-
demption. Jesus n'est que prophete et il n'est pas mort sur la Croix. 

2. Lls lam comme Cite. Le Coran, Parole increee de Dieu assure 
lunite des musulmans ainsi que la Loi religieuse (Sharta) et les cinq 
piliers: Profession de foi, priere rituelle, jeune, dime aumoniere, peleri-
nage. " L e caractere principal de la Guerre sainte musulmane est detre 
essentiellement agressive et conquerante" (Canard). 2 

3. Llslam est une civilisation. Les peuples musulmans ont etabli un 
pont entre 1'heritage antique et 1'Occident et ajoute leurs propres decou-
vertes, en particulier dans le domaine philosophique et scientifique.3 

I I . Le cadre politique et la vague arabe 4 

Les conquetes musulmanes ont eu un caractere de soudainete extraor-

a M. Canard, " L a guerre sainte dans le monde. islamique et dans lc monde chretien", 
Revue Africaine 368-9 (1936) , et tirc a part, p. 6. 

3 Pour l'etude des sciences dans le monde dc lTslam ct chez les Arabes cf. Carra de 
Vaux, Les petiseurs de Vlslam, vol. II (Paris, 1921) ; C. Nollino, "Sun, moon nnd stars" 
dans J . Hastings (dir. publ.), Encijclopaedia of Rcligion and Ethics, vol. XXX (Edinburgh. 
1921) ; R. Arnaldez, L. Massignon, et A. Yousehkevitch, " L a scicncc aralv." dans R. Ta-
ton (dir. publ.), Histoire generale des cienccs, vol. I (Paris: PUF, 1906) ; G. Anavvati, "Lcs 
sciences dans le monde musulmah" dans Encijciopaedia Universalis, vol. IX (Paris, 1971) , 
rcprise de l'artic!e paru dans The Camhridge Histortj cf Islam, vol. II, partie VII, ch. 10 
(Cambridge University Prcss, 1970) ; M. Plessner, "The natural sciences and Medicine" et 
Juan Vernet, "Mathematics, Astronomy, Opties" dans The Legactj of Islath, 2" cd. (Ox-
ford Univ. Press, 1973) . 

4 Sur 1'histoire de 1'Espagne musulmane, al-Andalus, voici quelqucs ouvragcs classes pnr 
ordre chronologique: R. Dozy, Recherches sur Vhistoire et la litleratttrc dc VEspagne pcn-
dant le Mogen Age, 3e. ed. (Leyde-Paris, 1881) . Contient plusieurs memoires importants 
sur le Cid, sur les Normar.ds en Espagne e t c ; Histoire des musulmans d'Espagnc jtisqtVa 
la conquete de VAndalousie par les Aimoravides (711-1110) (Lcyde, 1861) , nouvelle edition 
revue et mise a jours par E. Levi-Provencal (Leyde. 1932) ; F. Gbdera, Estudios crificos de 
historia drabe-espaiiola, 3 vols. (Zaragoza-Madrid, 1903-1917) ; I. Goldr.iher. "Die §uT?bivya 
unter den Muhammedanern in Spanien", Zrit. Deut. Morg. Gss. 53 , pp. 601-620 : Balles-
teros, Historia de Espana tj su influencia en la historia universnl. vols. II ct III (Earcclona. 
1920-1922) : "Ouvrage tres complet, avec une bibliographic fort detaillee" (Levi-Pr.); 
A. Gonzalcz Palencia, "The Westem Caliphate" dans The Cambridge Medieval History. 
vol. III (Cambridge, 1922) . pp. 400-442 ; Historia de la literatura ardbigo-espanola (Bar-
celona, 1928) , 2° ed., 1943 ; R. Menendcz Fidal. La Espana del Cid, 2 vnls. (Madrid, 
1929) : "Ouvrage magistral" (Levi-Pr). L'article avait paru d'abord sous le titrc 'jEspafia 
y el Islam" dans: Revista de Occidcnte 7 0 (1929) ; A. Gonzalez Palcncia. Historia cle la 
Espaha musuhnana (Barcelona. 1932) ; E. Levi-Provencal, Espagne musulmane au X" sieclc. 
Institutions et vie sociale (Paris, 1932) ; La civilisation arabe en Espagne. Vue gcnerale 
(Le Caire: Inst. Fr. d'Arch., 1938) ; C. Sinchez Albornoz, La Espana musulmana (Buenos 
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dinaire 5 Cordoue devint au moyen age la plus brillante capitale du 
monde. 6 A la cour des califes la Iangue officielle etait 1'arabe mais on 
ne dedaignait pas de parler le dialecte roman. 7 

Aires, 1946) ; Espana, un cnigma historico (Buenos Aires, 1956) ; R. Menendez Pidal, His-
toria de Espdha, vol. IV: EspaTia musuhnana ijusqu'a la chute du califat dc Cordoue) 
711-1031 , par Levi-Provencal, trad. par Garcia Gomez (Madrid, 1950) ; vol. V: Institu-
ciones y vidu sociol e intelectual duranie ei mismo periodo, par Le\ i-Pioven;'al, trad. par 
G. Gomez, et Arte califal par Leopoldo Torrcs Balbas (Madrid, 1957) ; H. Terrasse, Islam 
d'Espagne (Paris, 1958) ; Husayn Mu'nis, Fiijr al-Andalus (Thc daicn of al-Andalus), Etude 
en aiabe de fhistoirc d'iispagne musulmane depuis la conquete cn 711 a.d. juscju'& 
l'arrivee de 1'Emirat omayyade de Cordoue en 7 5 6 (Le Caire, 1959) ; Juan Vernet, Los 
musulmanes espanoles (Barcelona, 1961) ; Montgomcry Watt et Pierre Cachia, A History 
of Islciinic Spain (Edinburgh, 1960) ; Americo Castro, Realile dc VEspagne. Histoire et 
calcurs (Paris, Klincksieck, 1963 = La realidad de Espaha, Moxico, 1954, trad. par Max 
Campserveux sur un texte complete ct renouvele par 1'auteur); C. Sanchez Albornoz, "EI 
Islam de Espana y el Occidente", Sctiinanc in Spolelo (1965) , pp. 149-308; sur la com-
paraison dcs deux grands historiens contcmporains cf.: Henri Lcpeyre, "Deux interpreia-
tions de 1'histoire d'Espagne, Anierico Castro et Claudio Sanchez Albomoz", Annales E.S.C. 
(1965) , pp. 1015-1037; G. Rossello Bordoy, Vlslam a les Wes Balears (Palma. 1958) ; 
Elias Teres, " L e developpement de la civilisation arabc a Tolcde", Cahiers de Tunisle 18 
(1970) , 73-86 ; P. Aguado Bleye, Manual de Hisloria de Espaha, vol. I (Madrid, 1971) ; 
D. Urvoy, "Une etude sociologique dcs momcmcnts religieux dans 1'Evpagnc musulmane, 
do la chutc du califat au XIII" sicclc", Mdlanges de la Casa de Velazquez 8 (1972) , 
223-293 ; D. Urvoy, " L a vie intellectuelle ct spirituclle dans lcs Balearcs musulmanes", 
Al-Andalus 37 (1972) , 87-132. 

Du point de vue musulman arabe contcmporaiu, il faut signaler l'ocu\rre imy;ortaate dc 
'AbdallaJr 'Enan dont certains livrcs sont traduits en anglais, ouvrages publies au Cairc. 
Six volumes sout consacres aux diverses p6riodes de 1'Anda'ousic. Cf. la liste de ces ouvragcs 

•dans 1*. Guichard, Al-Andaius (Barcelona, 1976) , pp. 593-4. 
Pour 1'histoire du Maghreb: Ch. A. Julicn, Histoire de VAfrique du Nord. vol. I par 

Ch. Courtois vol. II par R. Le Toumeau (Paris, 1951) ; H. R. Idris. La Berberie orirn-
tate sous les Zirides, 2 vols. (Faris, 1959) ; Moh. Talbi. Vcinirat aghlabide 1S4-296/ 
800-009 (Paris, 1966) ; Abdallah Laroui, VHistoire du Maghreb, un essai dc stjnlluise (Pa-
ris, 1970) . 

5 Au sujet de l'expansion de 1'lslam: Th. W. Arnold. Prcaching of Islam, a Hisiorij of 
tlie Propaguiiim of the Muslim Failh (London, 1913) ; Marius Canard, "L'expansion arabe: 
le probleme miiitaire", Settimane... di Spolcto 12 (1965) I, 37-64 ; Cl. Cahen, Vlslain cl 
les minorites confcssionnclles au cours de Vhisloire, "La Table Ronde" n. 126 (Paris, 19581; 
M. Reinaud. Invasion des Sarrazins en Francc (Paris, Libr. d'Orient, 1964) . 

0 La poetesse allemande Hroswitha, dans un monastere, au X " siecle, appelle Cordoue 
"L'orncment du Monde". Cf. Levi-Provencal, La civilisalion..., p. 114. Sur Cordouo, 
1'ouvrage classique, en francais, est celui dc Levi-Provencal, VEspagnc musulmane au 
X" siecle. 

Pour Ie commerce et les questions economiques cf.: W. Heyd, Histoire du commercc 
du Levant au moyen dge, 2 vols. (Leipzig, 1923 ; reprod. anastatiquc Amstcrdam, 19591; 
H. Pirenne, Histoire economique de VOccidenl medieval (Paris, 1951) ; T. Bertele, "II libro 
dei conti di Giacomo Badoer", XII Convegno Volta (1956) , pp. 231-242 ; Cl. Cahen, "Qucl-
ques problemes concernant 1'expansion economique musulmane au haut moyen age", Setti-
mane ... di Spoleto (1965) , pp. 391-432 ; R. L6pez, "L'importanza del mundo islamico 
nella \ita economica europea", Settimane ... di Spolcto (1965) , pp. 433-460 ; P. Chal-
metta, "De historia hispano-musulmana: rcllcxiones y pcrspectivas", Esludios dc historia 
economica. Revisla de la Universidad de Miidrid 2 (1971) , 129-160; M. Lombard, Vlslam 
dctns sa prcmierc grandcur (VIW-XI" siecle) (Paris, 1971) . 

7 Julian Ribera, El cancionero dc Abcncuzmcm (Madrid, 1912; repris dans Discrtacion<:s 
y opusculos, Madrid, 1928, vol. I, pp. 12-35 et 109-112) . 
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La Reconquista poursuivit sa marche lente mais sure. 8 Les Reyes tai-
fas. 9 Appel aux Almoravides. 1 0 Les Almohades. 1 1 La rencontre des deux 
cultures en Sicile. 1- Incursions arabes en Italie (Ostie, Rome), 1 3 a Bari . 1 4 

8 Sur la Reconquista ct les rapports cntrc souverains ehretiens et emirs musulmans: 
Ch. de Tourtolon, Don Jaime I, EI Conqttistador (Valencia. 1874) ; F. Gazullo, Jaime I 
y los estados musttlmanes (Barcelona, 1919) ; R. Menendez Pidal, La Espaha del Cid (Ma-
drid, 1929) ; E. Levi-Provencal, "Alphonse VI ct la prise de Tolcde ( 1 0 8 3 ) " , Hcsperis 12 
(1931) , 33-19; "Un eehange dV.mbassades cntrc Cordouc et Byzance au I X 0 siecle". By-
zantion 12 (1937) ; "Le Cid de 1'histoire", Rcvue historiqtte 180 (1937) , 58-74 ; Brunschvig, 
La Berbcrie orientale sous les Hafsides, 2 vols. (Paris, 1940-47) ; D. M. Dunlop, "A Chris-
tian Mission to Muslim Spain in the Elevcnth Century", Al-A:tdalus 17 (1932) . 259-310 ; 
Ch. fi. Dufourcq, " L a couronne d'Aragon et lcs Hafsides au XIII 1 ' sieclc". AST 25 (1952'' : 
L'Espagne catalane et le Maghrib attx XIIIC et XIV" siecles. De la bataille dc Las Navas 
de Tolosa (1212) a Vavenemcnt du sultan vwrinide Abou-l-Ilasan (1331) (Paris: PUF, 
1966) ; Juan Torres Fontes, Lct reconquista dc Murcia en 1266 por Jaime I de Aragon 
(Murcia, 1967) . 

8 Cf. A. Prieto Vives, Los reyes de taifas (Madrid, 1926) . 
1 0 Sur les Almoravides: F. Codera, Decadencia tj dcsapuricion de los almordvides de 

Espaha (Madrid, 1917) ; E. Levi-Provencal, "Reflcxions sur 1'empire almoravide au debut 
du XII" siecle", dans le volume commemoratif du Cinqiidntenaire de la Faculte des 
Lettres d'Alger (Alger, 1931) , pp. 307-320 ; A. Huici Miranda, Las grattdes batallas de la 
Reconquista durante las invasiones aftifcanas (Madrid, 1956) ; Jacinto Bosch Vila, Los Almo-
rdvides (Tetuan, 1957) . 

1 1 A. Huici Miranda, Historia politica del imperio almoh.ade (Tetuan, 1956) . Sur Phis-
toire de l'arabisme en Espagoe, un certain nombrc d'ouvrages ont paru despuis un 
quart de siecle: S. Castellano Texeira, Los cstudios drahes cn Espaha (Madrid, 1947) ; 
S. Gibert Fenech. "Arabismo", d.ans Diccionario Historia de Espaha (Mndrid, 1952) ; 
J . Fiick, Die arabischen Studien in Europa (Leipzig, 1955) , pp. 265 -269 ; N. 'AqTqT, Al-
musta-shriqiin (Le Caire), vol. 2, pp. 573-617 ; J . M. Ruiz-Morales, Rclations culturelles 
entre VEspagne et le monde arabe (Madrid, 1960) ; Cortabarria Beitia, L'e!at acliiel des 
etudes arabes en Espagne (MIDEO, 1966) ; El aralyismo en la Espaha contempordnea. Con-
tribucion para und historia de los estudios drabes en Espaha (Caldas de Bcsaya, 1968) ; 
S. Gibert Fenech, Les etudes arabes a Madfid, a Barcelone (R.E.I., 1968) ; P. Ch., "Ara-
bistas", in Enciclopeclia Proliber (Madrid, 1971) ; Jamcs T. Monroe, Islam and the Arabs 
in Spanish Scholdrship. Sixtcenlh Centttrtj lo the present (Leiden, 1970) ; M. Manr^anares de 
Cirrc, Arabistas e.spdholes del siglo XIX (Madrid, 1972) . 

Le P. Salvador Gomez Nogales, philosophe et arabisant, a publie dc nombreux arlicles 
sur la philosophie musulmane, en particulier sur Averroes, Ibn Hazm, Suhrawardi c t c , et 
travaille avec ardeur et efficacite a intensifier les rapports entre 1'activite philosophiquc des 
pays arabes et celle de 1'Enrope, en particulier dc 1'Espagnc On trouvera la liste de ses 
articles jusqu'a 1968 dans 1'article du P. Cortabarria, EI arabismo..., pp. 31-32. 

1 3 Sur la Sicile: M. Amari, Storia dei Mtistdmani di Sicilia, Xc ed. (Florence. 1856-1868) ; 
2" ed. con note a cura di C. A. Nallino, 3 tomes en 5 vol. (Catania: R. Prampolini. 
1933-39; Bibliothecd Arabo-Sicula (Lcipzig, 1957; Appendice 1975) ; M. Mario Morcno, 
al-Mttslimiin fi Siqilitjtja (Les musulmans en Sicilie) (Beyrouth: Universite Libanaise, 1947\ 
Texte de 5 conferences faites en arabe iv 1'Universite libanaise de Beyrouth: I. Peri, 
Sicilia mustdmana (La conquista) (Vicenza: Edistampa); Ihs?n 'AbbTis, al-'Arab fi Siqi-
Hytja (Les Arabes en Sicilie) (Le Caire: DiTr al-MaTrif. 1959) ; Fr. Gabricli. "Ibn Hawqal 
e gli Arabi di Sicilia", RSO 35 (1961) , 245-263 ; C. Sarbclli Cerqua, Mujahid aUAmiri 
qa'id al-usiiil al-'arabi fi gharb al-babr al-mutaicassi! fil qarn dl-khnmis al-hiiri (Le Caire, 
1961) ; U. Rissitano, Civilita Siciliana. La cultura araba nella Sicilid saracena. I Parte 
(827-948) (Vicenza: Edistampa, 1961) . 

Sur les soldats musulmans au service de Frcderic II : I. Egidi, "La colonia saraccna di 
Lucera e la sua distribuzione", Archivio storico per le provincie napolctane 36 (1911) . 

1 3 C. Vasilicv, Byzance et les Arubes, Tr. fr., vol. 1, pp. 210-212. 
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Fre^deric II de Hohenstaufen (1215-1250) en Sicile. 1 5 Les traductions lati-
nes: Michel Scot. 1 6 

B. Approches occidentales de 1'Islam 1 7 

I. Avant le XH° siecle: vision apocahjptique cle Flslam 

L'Occident ne connait les Sarrazins qua travers les vagues reminis-
cences bibhques. Apres la conqucte arabe de 1'Espagne la culture arabc 
devient prcdominante dans les milieux intellectuels: plainte du Cordouan 
Alvaro. 1 8 Reaction antimusulmane. l f l En Occident croisade pour delivrer 
les Lieux-Saints. 2 0 Prejuges contre Mohammad. 2 1 

1 1 G. Musca, L'emirato di Bari (Bari, 1964) . 
1 5 Sur Frederic II : Ch. H. Haskins, Studics in the History of Mediaeval Science (Har-

vard Univ. Press, 1927) , ch. XII : "Science at the Court of the Emperor Frederick". 
pp. 242 -271 ; E. Kantorowicz, Frcderick the Second (1191-1550), Tr. anglaise de Lorimer 
(New York, 1931 , republie en 1957) ; M. Grabmann, "Kaiser Fredcrick II und sein Verhalt-
nis zur aristotelischen und arabischen Philosophie", in Mitti. Geistl. Abhandl. zur Gesch. 
der Schol. und Mjslik II (Munich, 1936) , pp. 103-107; F. Gabrieli, "Frederico II e la 
cultura musulmana", Rivisia Storica Italiana 64 (1952) . 

1 0 Sur Michel Scot, cf. 1'etude de Ch. II. Haskins dans scs Studies in the History of 
Mediaevril Science (Harvard Univ. Press, 1927) , Ch. XIII , pp. 272-298. 

1 7 Sur la connaissance de ITslam au moyen age, voir: R. F. Mcrkel, "Der Islam im 
Vvandel abeikllandischem Vcrstehens", Studie Matcriali di Storia delle Religioni 13 (1937) 
68-101 ; Monneret de Villard, Lo studio delVIslam. in Europa nel XII e nel XIII secolo, 
Studi e Testi 110 (Citta del Vaticano, 1 9 4 4 ) ; R. W. Southern, Weslern Views of Islam 
in the Middle Ages (Harvard Univ. Press, 1962) ; N. Daniel, lslam and the West. Tlw 
Making of an Image (Edinburgh, 1962) —ouvrage fondamental pour l'etude de la pole-
mique anti-musulmane, base sur de nombreuses sources. 

" Alvaro, Indiculus luminosus, pp. 274-275 , reproduit par Dozy, dans son Histoire dcs 
Musuimans d'Espagne, N. cd., vol. I, pp. 317-318. 

1 0 Paulus Alvarus, Viia Etdogii. PL 115, col. 705 -870 ; Indiculus luminosus. PI, 121. 
col. 397-566 ; Eulogius, S. Eulogii Memoriale Sanctorum. Liber Apologeticus Martijrtim, 
PL 115 ; J . Madoz, Epistohtrio de Alvaro de Cdrdoba ( 1947) ; F. R. Franke, "Die freiwilli-
gen Martyrer von Cordova und das Verhallnis der Mozaraber zum Islam". Spanisclw 
Forschungen der Gdrresgesellschaft. I. Rcihe, 13 (1958) 1-170; E. P. Colbert. The Martijrs 
of Cordoba (850-859). A Studtj of the Sources (Washington, 19621; R. \v. Soulhom, 
Western Views..., pj>. 22-24 ; N. Daniel, Islam- and the West (1962) , vide Index; A. Cutler, 
" 'The Ninth-Century Spanish Martyrs' Movement and the Origins of Western Christian 
Missions to the Muslims", Muslim World 55 (1965) 3 3 7 - 3 3 9 ; J . Waltz, "The Significance 
of the Vohmtary Movement of Ninth-Century Cordoba", Muslim World 60 (1970) . 143-159, 
226 -236 ; N. Daniel, The Arabs and Mediaeval Europe (London. 1975) , pp. 23-48. 

Sur les rapports entre les autnchtoncs, lTslam et 1'Eglise: I. Goldziher. "Los arabes 
espanoles y el Islam", Actes du Congres de Cordoue de 1964, pp. 3-78: trad. espagnole 
d'une conference faite par 1'auteur a 1'Academie dcs Sciences de Hongrie le 13 novcm-
brc 1876 et pubbee a Budapest en 1877. Le texte original hnngrois a ete traduit en an-
glais par J . de Somogyi; le P. Pareja a traduit le textc anglais en espagnol; R. Manselli 
" L a res publica christiana e ITslam", Settimane... di Spoleto (1965) , pp. 115-148; Fer-
nando de la Granja, "Fiestas eristianas en al-Andalus. Materiales para su estudio: I, "al-Durr 
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al-munazzam do al-'Azafi", AI-AnduIus 34 (1969) 1-54; "II , Textos d? Tuvtu'i, cl cadi 'Iyad 
y Wan arisi", Al-Andalus 35 (1970) , 119-142. 

Sur k- Mozarabcs: J . Simonct, llistoria de. los Mozdrabes de Espttna (Madrid, 1897-
1903) ; .'V. Gonzalez Palencia, Los Mozdrabes de Toledo en los siglos XII y XIII (Madrid, 
1930) ; E. Lambert, "La eivilisation mozarabc", dans Melang.es Martinenche (Madrid, 1939) ; 
I. de las Cagigas, Los Mozdrabes (Madrid, 1947-48) ; G. Levi della Vida, "I Mozarabi tra 
Occidente e Islam", Settimane... di Spoleto (1935) , pp, 667-G9G. 

Sur lcs morisques: Pedro Longas, Vida religlosa dc los Moriscos (Madrid, 1915) ; R. Mc-
ncndez Pidal, Las leyendas moriscas cn su relacion con las cristianas, Col. Estudios Litera-
rios, vol. 28 . 

2 0 Les Cruisades: en p\\is des ouvragcs elassiques sur les Croisadcs de Stcvcnson, 
Runciman, Croussct, Cahen, e t c . nous signalons quelques autres travaux: D. C. Munro, 
"The Western attitude towards Islani during the Crusades", Spcculum 6 ; M. Canard, "La 
gucrre saintc dans le monde islamiqnc et daus le mondc chretien", Retue africaine 368 
et 369 (1936) ; P. A. Throop, A Crilicism of thc Crusade, tt study of public opinion 
(Amsterdam, 1940) ; Michel Villey, La croisade, essai sur la formation d'une theorie juri-
dique (Paris, 1942) ; P. Alphandery, La chretientc et Videe de croisade (Paris, 1954) ; 
CI. Cahen. "LTslam ct la Croisadc". in Relazioni del X Cong. Iutcrn. di Sc. storichc 
(Firenze, 1955) . vol. 3; M. Villey, "L'idee de croisade chez les juristes du moyen iige", 
in ibidem; K. M. Setton (ed.). A History of the Crusades, 5 vols. (Philadelphia, J959-1962) ; 
Fr. Gabrieli (cd.), Storici arabi delle Crociate (Torino, 2" ed. 1963) ; A. S. Atiya, Kreuz-
fahrcr und Kauflcute. Die Bcgcgnung von Christcntum und Islam (Stuttgart. 1964) ; E. Eick-
hoff, Seekrieg und Seepolitik zwischen Islam und Abendland (Berlin, 1966) ; Robert I. 
Burns, The Crusader Kingdom of Valencia: Reconstruction on a Thirteenth-Century Fron-
ticr (Cambridge, Mass., 1967) ; Emm. Sivan, L'Islam et la croisade. Ideologie et propagande 
dans les reactions musulmanes a'ux Croisades (Paris, 1968) . In fine aboudanle bibliographic; 
Cl. Canhen, article "Croisades" dans E.I.. vol. 2, p. 65. 

2 1 Les legendes sur Mahomet sont nombreuses et variees au moyen age. De nombreux 
travaux leur ont ete consacres. Citons quelques etudes: Al. d'Ancona. "La lcggenda di 
Maometto in Occidente", Giornale Storico della Letter. Ital. (18S9), 199-181 ; reimprime. 
dans: Studi di criticct e storia letter., 2" ed. (Bologna, 1912) , II, pp. 165-306; Arturo 
Craf, "Spigolatura per la leggenda di Maometto", Gioni. Storico della Lctter. Ital. 14 
(1889) , 204-211 ; Edmond Doutte, "Mahomct Cardinal", Memoires de la Socicle d'Agri-
culture, de Commerce, de Sciences ct Arls de la Marne, 2" serie, t. 1, 2" partie (Paris et 
Chalons-sur-Marne, 1899) , pp. 233-245 ; Rene Basset, "Hcrcule et Mahomct", Joumdl des 
Savants 1 (1903) , 391-402 ; P. Alphandery, "Mahomet-Antechrist dans lc moycn iige latin", 
in Melanges Hartwig Dercnbourg (Paris, 1909) ; L. Bouvat, "Le Prophete Mahommed en 
Europe", Reo. rfit Monde Musul. 9 (1909) , 264-272 ; P. Casanova. "Mahom, Jupin, Apollon. 
Tcrvagant, dicux des Arabes", in Melanges Hartwig Derembourg (Paris, 1909) ; M. S. Da-
vid-Beg, "Le mot Tervagan dans les chansons de geste", Rcvue des Etudes A:mcniennes 2 
(1922) , 65-83; Ch. Pellat, "Mahom, Tervagan, Apollon", in Actes du Congres de Cornoue 
de 1942, 265-270 ; "La legende de Mahomet au mnyen iige", En Terre d'lslam 18 (1943) , 
123-144, traduit de 1'allemand "Beitriige zur Mahomct Legendo im Mittelaltcr", dans 
B. Ziolecki, Alcxitndre du Ponfs Roman de Mahomet (Oppeln, 18S7); "Le Roman dc 
Mahomet d'AIexandre Dupont", En Tcrre d'lslam 18 (1943) , 216-235 ; A. Mancini, "Pcr 
lo studio della legende di Maometlo in Occidcntc", Rendiconti detta R. Ac. dei Lincei, 
vol. X, series sesta (Rome 1934) ; H. Gregoire, "Dcs Dicux Cahu. Baratnn, Tcrvagant. . ." , 
Annuaire de Vlnstitut de Philo. et d'IIist. Ori. et. Slaves 7 (1939-40) ; M.-Th. d'Alverny, 
"Pierre le Venerable et la legcnde de Mahomet" dans A Cluny... 9-11 juillct 1940 
(Dijon, 1950) , pp. 161-170; H. Gregoire, "L'etymologie do Tcrvagant (Trivigard)", in 
Melanges offerts d Gustave Cohen (Paris, 1950) . 
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II. Vir pacificus 

Pierre le Venerable, 2 2 et la traduction du Coran. 2 8 

La collection de Cluny (1143).2-' 

III . La fondation des Ordres mcndiants, Franciscains et Dominicains 

Les deux ordres se distinguent par la difference d'acccnt mis sur la 
place des etudes dans la formation des religieux. La papaute lcs charge 
de la conversion des musulmans. 

IV. Les ecoles de langues 

Tunis, Barcelone, Murcie, Valence, Jativa, Miramar."" 
Chaires d'enseignement dans les universites de Paris, Toulouse, Oxford, 

2 2 P. Mandonnet, "Pierre le Venerable et son activite contre lTslam", Revue Thomisle 
1, pp. 328-342 ; J . Leclerq. "Pierre le Venerable et l'invitation au salut", Bulletin des 
Missions 20 (1946) , 145-156; Pierre le Venerable (Saint Wandrille, 1946) ; J. Kritzeck, 
Peter the Venei'able and Islam (Princeton, 1964) . 

2 3 Sur la traduction du Coran au Moyen Age: P. Manuel, "La premiere traduction 
latine du Coran", En Terre d'Islcm (1945) , pp. 93 ss., (1946) , pp. 31 ss.; M.-Th. d'Al-
verny, "Deux traduction Iatines du Coran au mnyen iige", Arch. d'Hist. Doct. ct Lilt. 
du Moyen Age 16 (1948) , 69 -131 ; M.-Th. d'Alverny et G. Vajda, "Marc de Tolede. tra-
ducteur dTbn Tumart", Al-Andalus 16 (1951) et 17 (1952) ; J . Kritzeck, "Robert of 
Ketton's Translation of the Qur'an", Islamic Quarterly 2 (1955) , 309-312. 

2 1 J . Kritzeck, Peter..., p. 6. 
2 5 La mcilleure etude et la plus complete est celle du P. A. Cortabarria. "L'etude 

des langues au moyen age chez les Dominicains: Espagne, Orient, Raymond Marti", MIDEO 
10 (1970) , 189-248. Cet article a ete repris avec plus de details dans les Estudios Filo-
soficos 19 (1970) , 79-127, 359-392 , et a garde sa langue originelle. l'espagnol. Deux 
etudes anterieures avaient c-te faites par dcs historiens de 1'Ordre, mais qui Uetaient pas 
arabisants: A. Berthier. "Les ecoles de Iangues oricntales fondees au 13° siecle par lcs 
Dominicains", Revue Africaine 73 , pp. 84-104 ; J. M. Coll, "Escuelas de lenguas oricntales 
en los siglos XIII y XIV" , AST 17 (1944) , 115-138; 18 (1945) , 59-89 ; 19 (1946) , 
217-240 . 

Chez les Franciscains, le merite revient a Raymond Lull d'avoir senti la necessite 
d'apprendre 1'arabe et d'avoir fonde 1'ecole de langue de Miramar. cf. J . Maura, "El Bcato 
Ramon Llull, fundador del primcr colegio de lcnguas orientales", Revista Lnliana 2 (1902 ' , 
260-266 ; R. Brtnruner. "Ramon Lull und das Studium des Arabischcn", Zeitsclirift fiir 
Roman. Philol. 85 (1969) , 132-143. 

Voici quelques etudes sur l'enscignement des langues orientales chez les Franciscains: 
H. Felder, Geschichte der tcissenschaftlichen Studien im Franziskanerordcn bis um die 
Mitte des 13. Jahrhunderts (Freiburg i. Br., 1904) . II existe une traduction francaise de 
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Naples, 2 6 ou meme professeurs pour certaine Ordres ou certaines abbayes. 2 7 

Universite de Salamanque (1228). 2 S 

Raymond de Penyafort, un catalan, fondateur des Ecoles de langues. 2 0 

Des religieux sont designes pour les missions. 3 0 Jacques I le Conquerant 
et ie souverain de Tunis. 3 1 Religieux envoyes en Tunisie. 3 2 Echec des 
missions: massacre de mercedaires et de Trinitaires. 3 3 Valence reprise par 

co Iivre: Ilistoire des etudes dans Vordre de St. Fran-pois dcpuis sa fondation jusqua 
rers la moilie du XIII" siecle (Paris, 1908) . 

O. Van der Vat, Die Anfcinge der Franziskanermissioncn und ihre Weiierenticicklung 
im nahen Oricnt und. in den mohaincdanischen Ldndcrn wcihrend cles 13. Jahrhunderts 
(Werl in W. , 1 9 3 4 ) ; F. J . Lopez, La Orden Francisccina en la asistencia de los crisliunos 
cautivos cn Marruecos (Tanger. 19451; H. Roneaglia, "T frati minori e lo sludio delle 
lingue orientali nel secolo XIII" , Studi Francescani 1953, pp. 17S-183. 

Sur Ia connaissance dcs langues orientales au moyen age: B. Altaner, "Spraehstudien 
und Spraehkenntnisse im Dicnste der Mission des 13, und 14. Jahrlunderts", Zeits. fiir 
Missionswissenschaft 21 (1931) , 113-136; " E i c Dtirchfuhrung des Wiener Konzilbeschlnsses 
iiber die Eniehtung von Lehrstiihlen fiir orientalische Sprachen", Zcits. fiir Kirchengeschichte 
52 (1933) , 226-236 ; "Sprachkenntnisse uud DoJmetseherwesen im missionarischen und di-
plomatischen Verkehr zwischen Abendland (Papstliche Kurie) und Orient im 13. und 
14. Jalnhundert", Zeits. fiir Kirchengeschichte 55 (1936) , 83-126 ; "Zur Kenntniss des Ara-
bisehen im 13. und 14. Jahrhundert", Orientalia Christiana Periodica 2 (1936) , 437-452 ; 
J. Fiick, Die arabischen Stuclieu im Europa (Lciprig, 1955) . 

En ce qui concerne la formation dcs missionnaircs: M. Grabmann, "Die Missionidcc 
bei dcn Dominikanertheologen dcs 13. Jahrhunderts", Zeits. fiir Missionstcissenschaft 1 
(1911) , 137-146; B. Altaner, Die Dominikanermission cles 13. Jahrhunderts (Habelschwerdt, 
1924) ; "Die Heranbildung cines einhcimischen Klerus in der Mission des 13. und 14. 
Jahrhundcrts", Zeits. fiir MissionsuHssenschaft 18 (1928, ) 193-208; "Die fremdflprachliche 
Ausbildung der Dominikancrmissionare wahrend des 13. und 14. Jahrhunderts", Zeits. 
fiir Missionswissenschaft 23 (1933) , 233 -241 ; Cailo Longhi, La formazione intelleciuale 
dei Missionari dal sccolo XIII cd sccolo XVIII (Roma, 1938) ; J . Henninger. "Sur la con-
tribution des missionnaires a la connai-sancc de 1'Islnm ct surtout pcndant la moycn 
age", Neue Zeits. fiir Missionswissenschaft 9 (1953) , 161-185, atriele tres documcnte que 
nous avons beaucoup ulilise pour les rcnseignements precedents. 

2 0 Die Vniversitaten des Mittelalters his 1100 (Berlin, 1885) . 
2 7 "Quellen zur Gelehrtengeschichte der Prcdigcrnrden im 13. und 14. Jahrhundcrt", 

Archio fiir Litcralur und Kirchengeschichte des Mittclaltcrs, vol. II, pp. 165-248. 
2 8 En ce qui concerne 1'origine et le developpement dcs universites cspagnoles au 

mo>'en age voir Rashdal et Powick, The Universities of Europe in the Middle Ages (Lon-
don. 1 9 3 6 ; reimpression en 1942) , vol. 2, pp. 63-108. 

2 0 Sur Raymond de Penyafort, voir 1'article de A. Teeraert, dans le DTC XIII (1936) 
col. 1806-1823 ; et aussi Gcrard de Frachet, Vitae Fratrum Ordinis Praedicatcrum (Lou-
vain, 1896) . p. 3 3 0 ; Monumenla Ordinis Fratrum Praedicalorum, Historia, VI, T. p. 12; 
Acta Capitulorum Genercdium Ordinis Praedicatorum, ed. Rcichcrt (Romae, 1898) , p. 9. 

M "Curandum est ut aliqui Fratres idonci insudent in locis idoneis ad linguam ara-
bicam. hcbraicam, graecam et barbaras adiseendas." Cf. Humberti R. Opera Omnia, ed. 
Berthicr (Romae, 1889) , II, pp. 187-8. 

2 1 Ch. E. Dufourcq. VEspagne calalane..., pp. 97, 104-106 et 108. 
m Quetif-Echard, Scriptores Ordinis Fratrum Praediccltorum (1719-1721) , I. 3 9 6 ; P. 

Garrigou-Granehamp, Documenls dicers relatifs u la croisade de S. Louis contre Tunis, 
p. 19, cite par A. Berthier, Un mattre oricntalisle..., p. 276. 

8 3 Sur 1'echec dcs missions catholiques en Afrique du Nord. cf. le jugement desabuse 
de Dufourcq a la fin de sa magistrale etude, p. 580. 
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Le Cid Campeador en 1094. 3 4 Contact des Dominicains avec les musul-
mans. 3 5 Le Pugio Fidei de Raymond Martf. 3 8 Fondation d'autres ecoles 
de langues. 3 7 

C. L'affrontement intellectuel 

I. Uimpact de la pensee arabe au coeur de la chrdtiente38 

Transmissions de la philosophie grecque. Intense mouvement de tra-
duction de 1'arabe au latin a partir du XII° siecle a Tolede. Logica Nova 
avec la traduction de YOrganon. Le Liber de Causis, Plotin camouffle. 
Avicenne, Averroes, Averroisme latin, Siger de Brabant. 

3 1 Cf. Cortabarria, "L'etude des langues.. ." , MIDEO 10 (1970) , 208 , note 1. 
8 3 Ch. E. Dufourcq, UEspagne catalane..., pp. 183-4. 
3 , 1 Ca I, 48-49 ; D. GonziV.cz Maeso, Historia de la literatura hebrea (Madrid, 1960) , 

p. 587. 
3 ; Cf. A. S. Atiya, The Crusade in the Later Middle Ages (London, 1938) , pp. 85-86; 

J . Mesnagc, Le christianisme cn Afrique (Alger-Paris, 1915) , pp. 90-91. Pour Salamanque, 
voir M. Bafaillon, "L'arabc ;t Salamanque au tcmps de la Renaissance", Ilcsperis 21 
(1935) , 1-17, d'apres Cortabarria, Les Ecoles..., p. 214 . 

3 3 Le caractere synthetique de cet exposc ne nous permet pas d'appuyer nos affirma-
tions de referenees. On les trouvera facilment dans les ou\'rages classiques des historiens 
de la x^hilosophic medievale, de Wulf, Madonnet. Chenu. Gilson, Van Steenberghen, etc. 
Nous nous contentons de donner ci-dessous quelques renseignements bibliographiques con-
cernant les divers aspects du contact intellectuel entre les Arabes ct l'Occident ehreticn. 

Influences culturellcs, transmission de Pheritage ancien: M. Steinschneider, Die Euro-
piiischen Vberselzungen aus dem Ardbischen bis Mitte des 17. fahrhunderts (Vicnna, 
1904) ; A. Gonzalez Palencia, El Islam y Occidente (Madrid, 1931) . Signale les principales 
inlluences: El Arzobispo Don Haimundo de Toledo (Barcelona, 1942) ; G. Thery, ToiJdc, 
gritnde villc de la Renaissance mcdievale. Point de jonction entre les cultures musulmanes 
et chretiennes, ed. Heintz (Oran, 1944) ; R. Walzer, "Arabic transmission of Greek thought 
to medieval Europe", Bulletin of the John Rylands Library 29 (1945-40) , 160-183; 
II. A. H. Cibb, "The inilucncc of Islamic culture in medieval culture", Bulielin... 38 
(1955) ; Malvezzi, L'Islamismo c la cultura Euiopea (Florcnce, 1956) ; A. Abcl, "Le pro-
bleme des relations entre 1'Oricnt musulman et POccident chretien au Moyen Age", 
Annuuire de 1'Institut de Plulologie et d'Ilistoire orientales ct slaves 14 (1954-57), 229 -261 ; 
"L'Oecidente c 1'lslam nelPalto Medioevo", Settimane... di Spoleto (1965) ; Fr. Cabrieli, 
"LTslam c 1'Occidcnte nclPAlto mcdiocvo", Setlimane... di Spolcio (1965) , I, 13-36; 
J . Schncht and C. E. Bosworth (ed.), The Legacy of Islam, 2d cdition (Oxford, 1974i ; 
N. Daniel, The Arabs and Mediaeval Europe (Londres-Bcyrouth, 1975) . 

Philosophie, theologie. mystique: M. Asin Palacios, El Averroismo teoldgico de Santo 
Tomds de Aquino. En Homcnajc a Don Francisco Codera (19041, pp. 271-331, reprodnit 
dans Huellas del Islam, pp. 13-72; C. H. Haskins, Renaissance uf the iwelfth centu.ru 
(Cambridge, Mass., 1927) ; M. Asin Palacios, El Islam cristianizado. Estudio del "sufismo" 
a travcs de las obras de Abcnanabi de Murcia (Madiid. 19311; Abenhazam dc Cdrdoba 
y su Historia de las ideas religiosas, 5 vols. (Madrid, 1927-1932) ; D. Samlan, "Algazel 
et les Latins", Arch. Hist. Doctr. et Lit. du Moijen Age 10 /11 (1935-30) . 103-127; 
M. Asin Palacios, Huellus dcl Islam (Sto. Tomds, Turmeda, San Juan de Ici Crttz) (Ma-
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drid, 1931) ; A.-M. Goichcn, Ibn Sinrt et son influsnce en Europe mcdievalc (Faris, 1944) . 
L. Gardct et G. C. Anawati, Iniroduction d la theologie musulmane. Etudes de theologie 
comparce (Paris: Vrin, 1948) ; R. Arnaldez, Grdmmaire et theologie chez lbn tlazm de 
Cordoue. Essai sur la structure et les condilions de la pensce musulmane (Paris: Vrin, 
.1950); M. Mcnendez Pelayo, Hisioria de los heterodoxos, cn particulier lc t. I qivi egn-
tient )a periode de la Reconquista (Madrid, 1956) ; M. Cruz Hcrnandez, Historia de la 
filosofia espanola. Filosofid hispanomusulmana, 2 vols. (Madrid, 1957) ; L. Massignon, 
"Mystique rnusulmanc et mystique chrclienue au moyen age", in Alti Cont.egno Volta XII 
(Roma, 1947) ; H. Corbin, Uimagination crcatricc dar.s le soufisme d'lbn 'Arabi (Paris, 
1958) ; Majid Fakhry, Islamic occasionalism and its critique by Avcrroes and Aquinas 
(London, 195S»; G. C. Anawali et L. Gardet, Mystique musulmane; aspects et tendances 
(Paris: Vrin, 1961) ; Montgomcry Watt, "Phflosophy and Thcology under thc Almohads", 
Acfes du Congrcs dc Cordue (1964) , pp. 101-108 ; Eugene A. Mycrs, Arahic Thought and 
the Wcstern World in thc Golden Age of Islam (Ncw York, 1961) ; I,. Minio-Palucilo. 
"Aristotelc dal mondo arabo a quello latino", Settimane... di Spoleto (1965) , pp. 6 0 3 - 6 3 3 : 
I.. Gardet, Dicu et la destinee dc Vhomme (Paris: Vrin, 1967) ; C. C. Anawati, "Philo-
sophy, Theology and Mysticism; The Lcgacy to the West", in The Legacy of lslam. 
2" ed. (1974) . pp. 380-389 . 

Sciences: Ch. II. Haskins, Studics in thc History of Medieval Sciencc (Cambridge, 
Mass., 1924) ; G. Sarton, An Introduction lo th.e History of Science, vols. 1 ct 2 (Xcw 
York, 1927 et 1931) ; J . M. Millds Vallicrosa, Estudios sobrc ia historia de la ciencia 
espafiola (Barcelona, 1949) ; J. Vcrnet, lnfluencias musulmanas en cl origen de ia carto-
grdfia ndulica (Madrid, 1953) ; J . M. Millas Vallicrosa, Nuevos cstudios sobre historia de 
la ciencia espanola (Barcelona, 1960) ; M. Plessncr, "The natural scienccs and medicine", 
in The Legacy of Islam, 2d. ed. (1974) , pp. 425-460 ; J . Vernet, "Mathcniatics, Astro-
nomy, Optics", ihid., pp. 461-4SS; J. Vernct, "La ciencia en el Islarn y Occidcnte", 
Scttimane... di Spoleio (1975) , pp. 537-572. 

Art maurcsque: K. Malc, "La Mosquee dc Cordouc ct les eglises d'Auvergne", Iievuc 
de VArt Ancien ct Moderne, 1 9 1 1 ; Arts et drtistes du moyen dge, chs. 2 et 3, "avec des 
apercus lumincux sur lcs origincs dc l'art roman" (Levi-Pr.); M. C()mez Moreno, Iglesias mo-
zdrabes. Arte espanol de los sigtos IX-XI (Madrid, 1919) ; E. Lambert. ToUde, "Les vflles 
d'art celebres" (Paris, 1925) ; G. Mareais, Manuel d'art mustdman. Uarchiiecture. Tunisic. 
Algerie, Maroc, Espagne, Sicile, 2 vols. (Paris, 1926-27) ; M. M. Antuna. Sevilla y sus 
monumcntos drdbcs (San Lorenzo de El Escorial, 1930) ; II. R. L. Devonshire, Quclqucs 
influences islamiques sur les arts de VEurope (Le Caire, 1930) ; H. Tcrrasse, Uart hispano-
mauresque des origincs au XIII' siccle (Paris, 1932) ; E. Lambcrt, "L'art hispano-mores-
que et l'art roman", Hesperis 17 (1933) , 29-43 ; A. Fikry, UaH roman clu Puy et les 
influences islamiques (Paris, 1934) ; L. Brehicr, "Lcs inllucnces musulmanes dais l'art 
roman du Puy", Journal des Savants 5 (1936) ; L. Torres Balbas. Arte almchade, artc 
nazari, arte mudejar (Madrid, 1949) ; Ars Hispaniae III (Madiid, 1951) ; G. Gaillard, " L a 
Catalogne entre l'art de Cordoue et l'art roman", Studid Islamica 11 (1956) ; L. Torrcs 
Balbas, Arte hispano-musulmdn hasta Id caida dcl Califalo dc Cordoba (t. V dc Vllistoria 
de Espaha, dirigue par Menendez Pidal, Madrid, 1957) ; L. Torres Balbas, Ciudadcs Ilisp.a-
no-musulmanas, vols. I et II (Madrid: Instituto Arabe de Cultnra, s. d.l; Ileltnut Schlunk, 
"Die Auseinandersetzung der christlichcn und der islamischen Kunst auf drm Gcbiete dcr 
iberischcn Halbinsel bis zum Jahrc 1 0 0 0 " , Settimane... in Spolcto (1965) , pp. 903-932 ; 
O. K. Werckmeistcr, "Islamisehe Formen in spanischen Miniatnrcn des 10. Jahrhimdcrts 
und das Problcm der mozarabischen Buehmalerei", Settimunc... in Spoleio, pp. 933-967 ; 
Olcg et Andre Grabar, "L'essor des arts inspires par Ics cour.i princi^rcs iV la fin du 
premier millenaire; princcs inusulmans et princcs chreticns", Setlimane... in Spolcto (1965) , 
pp. 845-892 ; B. Pavon Maldonado, Arte Tolcdano: ishimico y mudefar (Madiid. 1973) . 

Musique: 
J. Ribera, ilistoria de la misica drdbe y su infiuencia en la espahola (Madrid: Manuels 
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II . Polemique et apologie: vers le clialogue islamo-chretien 

1. Roger Bacon (m. 1294). N'a connu les textes des philosophes ara-
bes q u a travers les traductions latines. : w II faut s'efforcer de convertir les 
musulmans. L'Islam a un role a jouer avant de disparaitre. 

2. Thomas d'Aquin (m. 1274), O.P. 4 0 Son Contra Gentes; parle de 
lTslam dans le ch. VI du Livre I " . 4 1 

Hispania, 1927) ; H. G. Farmer, Histortj of Arabian Music (Londres, 1929) ; O. Wright, 
"Music" in The Legactj of Islam, 2d ed. (1974) , pp. 489-505 . 

Rapports Orient-Occident: 
Sh. Goitcin, "The Unity of the Mediterranean World in the 'Middle' Middle Ages", 

Stuclia Islamica 12 (1960) , 29-42 ; Mahmrd 'Alai Makki, "Ensayo sobre las aportaciones 
orientales en la Espafia musuhruma", Recista clcl Instituto cle Estudios Isldtnicos en Ma-
clrid 9 (1961) et 10 (1962) ; S. M. Stern, "Esistono dei rapporti lctterari tra il mondo 
islamico e I'Europa occidentale nelTalto medioevo?", Settimctne... in Sjjoleto (1965) , 
pp. 639-666 ; P. Guichard, Al-Andalus - Estructura antropologica de una socicdad isldmica 
en Occidente (Barcelonc, 1976) . 

Origine de la scolastique et des methodes cVenseignement: 
Sur les rapports possibles entre les institutions cVcnscignemont et de la methode sco-

lastique cn Islam et cclles du moyen age chretien, cf. les intercssantes etudes du Prof. Gcor-
ge Makdisi: "Madrasa and University in the Middle Agcs", Studia Islamica 32 (1970) , 
255-64 ; "Law and traditionalism in the institutions of Iearning of Medieval Islam", Theo-
logy and Law in Islam, cd. C. E. von Grunebaum (Wiesbaden, 1971), pp. 75-88; "Thc 
scholastic method in medie\al cducation: an inquiry into its origin in Law and Theology", 
Speculum 49 (1974) , 540-661 . 

3" "De aralx) tango locis suis sod niliil scribo arabice, sicut hcbrac, graecc et latine... 
Nam pro studio thcologiae parum valet, licet pro philosophiae multum et pro convcrsione 
infidelium", in Opus tertitim, ch. 25 . II n'a connu les textes arabes qu'a travers les tra-
ductions latines, cf. M. Bouyges, "Roger Bacon a-t-il lu des livres arabes", Arc. Hist. 
Doct. et Liit. du Motjen Age 5 (1931) , 311-316 . 

*• M.-D. Chenu, Introcluction cl 1'ctude de Saint Thoinas cVAquin (Paris: Vrin, 1950) ; 
James A. Weisheipl, Friar Thomas d'Aquino (New York: Doubleday, 1974) ; James Waltz, 
"Muhammad and the Muslims in St. Thomas Aquinas", The Muslim V/orld 66 n" 2 
(April 1976) , 81-95. Sur 1'actualite dc S. Thomas pour la mission aupres des musulmans 
cf. Thomas Ohm, OSB, "Thomas von Aquin und die Heiden und Mohammcdancrmission", 
Av.s der Geisteswelt des Mitlclulicrs, Fcstschrift Martin Grabman zum 60. Gcbinlslag gewid-
met (Miinster i.w., 1935) , pp. 735-748 . 

" Saint Thoinas d'Aquin, Confra Gentiies, Tcxte de 1'edition latine, Introduction de 
A. Gauthier, Traduction de R. Bei-nier et de M. Corvez, Paris: Ed. Lcthieileux, 1961. La 
longue dissertation du P. Cauthier, tres eruditc, rejette le temoignage explicite de Pierrc 
Marsili ct prescnte une argumcntation specieuse pour "prouver" que le Contra Geniilcs n'a 
pas ete ecrit pour aider lcs missionnaircs cn contact avec les musulmans. Combien cst 
plus pertinente la conclusion d'un exccllent specialiste dcs rapports entre musulmans et 
chreticns en Espagnc, le P. Burns, qui apres avoir signale la pcisition de M. M. Gorce, 
qui lui aussi rejette le temoignage de Marsiiio, ecrit: "The puzzlemcnt bctrays igno-
rance of the high civilization flourishing in Valcncian and Murcian Islam during the 
centuries leading up to the crusade; it also rests on a misunderstanding as to the naturc 
of the Dominiean schools for which the work was dcsired. Bcsides Marsilio was a man 
eminont in thc Islamic mission, distinguishcd in lettcrs and lcarning, a counsclor to Ja-
mes II, and well placed to know the facts. When he put this account together at thc 
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3. Raymond Martin, O.P. (m. 1285). 4 2 Son Explanatio sijmboli Apos-
tolorum4:1 et son Pugio Ficlei, le meilleur traite de theodicee espagnole 
du X I I P siecle. 4 4 

4. Riccoldo de Monte-Croce, O.P. (m. 1320) . 4 5 Son voyage en 
Proche Orient. Ses deux ouvrages: Itinerarium et son Contra Legem Sa-
racenorum. 

5. Raymond Lull (m. 1316). 4 G Merite une place d'honneur dans ihis-
toire des missions. 4 7 

Barcelona centcr, thirty-five years after the death of its director Penyafort, many who 
had known that great man were still alive to dispute irresponsable claims. His witness is 
defintive. Today one can even point to the momcnt whcn Penyaforfs appcal was conveyed 
to Aquinas —during Marti's trip to Paris, in Novembcr 1269-March 1 2 7 0 " , in "Chrislian-
Islnmic Confrontation in the West: the Thirtccnth-Century Dream of Conversion", The 
American Ilistorical Revicw, 76 (1971) , 1409-1410 . 

Sur les Gentiles, cf. M. M. Gorce, "La lutte 'contra Gentfles' a Paris au X I I I 0 sie-
cle", Metanges Mandounet (Paris: Vrin), vol. 1, pp. 223-243 . article refute par D. Sal-
man, "Sur la lutte 'contra Gcntiles' de S. Thomas", Divus Thomas 40 (1937) , 4SS-509. 
C/. egalcmcnt. J . Adler, St. Thomas Aquinas and ihe Ccntiles (Milwaukce: Marquette 
Un. Prcss, 1943) . 

i a La mcilleure etude sur Raymond Martin ct la plus complete est celle du Pere 
Coitabarria signalee a la note 2 5 : elle complete considerablcmcnl Ics deux principaux 
travaux ecrits sur le celebre dominicain: Andre Berthicr, "Un maitre oricntaliste du 
X I I I 0 siecle: Raymond Martin O.P.", Archivum Fratrum Pracdicatorum 6 (1936) , 267 -311 ; 
et Ca I. 147-170. 

" Cf. Berthier, "Un maitrc orientalistc...", pp. 279-2S1; Corlabarria, "Les Ecolcs . . . " , 
pp. 225-228 ; Ca I, 152-157. 

4 1 Sur le Pugio Fidci, cf. Berthicr, ibid., pp. 281 -286 ; Ca I, 157-170 ; Cortabarria, 
ibid.. pp. 230-242. 

A 5 Sur cet autcur, cf.\ P. Mandonnct, "Fra Rieoldo dc Montc-Crocc, pelcrin cn Tcrrc 
Sainte ct missionaire cn Orient", Rcvuc Biblique 2 (1S93), 44-61 , 1S2-292, 584-607 ; 
K. Bargc, "Dcr Dominikancrmiinch Ricoldus und scinc Missionsrcise nach dcm Oricnt", 
Allgemeine Missions-7-eitschrift 43 (19161, 27-40; Ugo Monncret de Villard, "La vita, Ic 
opcre c i viaggi di Frate Ricoklo da Montecroce O.P.". Orientalia christiana Periodica 10 
(1944^. 227-274 : II l.ihro della peregrinazione nelle parti d'Oriente di Fralc Ricoldo da 
Montecroce (Roma: Istituto Stnrico Domenicano S. Sabina, 1948) . 

" Sor Ra\mond Lull la litterature cst immense. Nons n'indiquons ici quc quelques 
etudes sc rapportant h ses contacts avec la philosophie arabe ct ITslam. O. Keicher, 
Raymundus Lullus und die Grundziige seines philosophischen Systems aufgezeigt als ein 
Reaktionsversuch gegen die arabische Philosoph.ie (Miinstcr, 1908) ; Raymundus Ltdlus und 
seine Stellung zur arabischen Philosoph.ie mit cincm Anfang. cnlhaltcnd die zum erslcn Male 
vcroffcntlichte "Dcclaratio Raijmundi p.cr modum dialogi cdila" (Miinster, 1909) ; E. Long-
pre, art. "Lulle, Raymond (Le bienheureux)", DTC (1926) , cols. 1072-1141 ; B. Allancr, 
"Glaubenszwang und Glaubcnsfroiheit in dcr Missionsthcorie dcs Raymundius Lulhis", 
Ilistorisches Jahrbuch der Gorrcsgcscllschaft 48 (192S), 586-610 ; "Raymundus Lullus und 
dcr Sprachcnkanon (can. 11) dcs Konzils von Vienna ( 1 3 1 2 ) " , Ilistorisches Jahrbuch dcr 
Gonvsgesellschaft 53 (1933) , 190-219; R. Sugranyes de Franch, "Ramon Llull, Doctcur 
dcs missions", Nouvelle Revue de science missionnairc 6 (1950) , 81-93, 193-206; Raymond 
Lullc. doctcur des missions avcc un choix dc textes. traduils et annotes (Sclioneck-Bek-
kenricd, 1954) ; E. Kamar, Projet de Raijmond Lull "De acquisitione Tcrrae Sanctac" (Le 
Caire: Centre Franciscain, 1961) ; A. Llinares, Raymond Lidlc (Paris, 1963) ; J . N. Ilill-
garth, Ramon Lull and Lullism in Fourthcen-Ccntury France (Oxford, 1971) . 
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6. Jean de Segovie, O.F.M. (m. 145S). 4 8 Affirme que c'est seule 1'etude 
scientifique du texte coranique qui permet de conduire a des resultats 
decisifs. 4 9 

7. Nicolas de Cues (m. 1464). D 0 Son Cribratio Alcorani.51 

I I I . Quelques cas typiques cle rencontres culturelles 

1. La poesie lyrique des troubadours. 5 2 Debat ouvert sur son ori-
gine: opinion des romanistes et des arabisants. 

Les Franciscains, pleins de zele apostolique, se signalerent aussi dans leurs cfforts de 
contact avec les musulmans. IIs furcnt les gardiens des Lieux Saints, cn Palestine, exercant 
leur ministere pastoral aupres des chretiens latins et orientaux, prechant aussi aux mu-
sulmans. Au XIII" siecle, presque tous lcs eveques du Maroc furent des Franciscains. 

On connait aux X I I I 0 et XIV" siccles quelques freres mineurs connaissant 1'arabe et 
meme certains d'entre eux traduisirent des ouvrages arabes (Henninger, Sur la contribu-
tion..., p. 179) . Us n'organiserent cependant pas des Ecolcs de langue comme lcs Domini-
cains. Cest Raymond Lull, tertiaire franciscain qui fonda a' Majorque le couvent de Mira-
mar, confirme par le pape Jean XXI , par une lettre de Viterbe de 1276, cnvoyee par 
"Jacobo, nato clarae memoriae regis Aragonum" qui ordonnait qu'a I'ile de Majorque, 
a 1'endroit appele Daja, dans la paroisse de St. Bartholomeo Vallis de Musa. un monas-
tere fut construit dans lequcl treize freres mineurs etudieraient 1'arabe. (C/. Monncrct 
de Villard, Lo Studio..., pp. 40-41.) 

Raymond Lull lui-memc etait acquis a l'idee de convertir les musulmans et non de 
les combattre. Dans son Liber de participatidne ckristianorum et sarracenorum, ecrit en 
1312 et envoye a Frederic III de Sicile, il propose d'envoyer si Tunis des ehreticns "bene 
literati et lingua arabicc habituati" pour exrioser aux musulmans les verites de la foi 
chretienne et, en echange, de recevoir en Sicile, de doctes musulmans qui exprimeraient 
aux chretiens le fond de leur doctrinc et "forte per talem modum posset esse pax inter 
christianos ct sarraccnos habendo talem modum per universum mundum non quod christiani 
vadant ad destruendum sarracenos nec sarracini christianos". Voir la preface du Liber 
editee par Wieruszowsld, "Ramon Lull et 1'idee de la Cite de Dicu", EF 47 (1935) , 
109-110, d'apres Monnerct de Villard, Lo studio..., p. 72. 

" Henninger, Sur la contribution..., p. 182. 
1 3 Cf. E. Aman, art. "Jean de Segovie", DTC VIII (1924) , cols. 816-819 ; Dario Ca-

banelas, OFM, "Juan de Segovia y el primer Alcoran trilingiie", al-Andalus 14 (1949) , 
149-173; Juan de Segovia y cl problema isldmico (Madrid, 1952) . 

'" Southern, Western Views..., p. 89 . 
m L'edition critique de la Cribratio n'cst pas encore faite. Nous avons ntilise le texto 

de 1'edition de Bale de 1565, 1'ouvragc a ete reproduit par Bibliander. La Cribratio a ete 
traduit en allcmand en deux etapes: Siclitung des Alkoran von Paul Nauman, erstes Buch 
mit Anmcrkungen von Gustav Holscher (Hamburg: Richard Mciner, 1 9 4 8 2 ) ; le deuxieme 
tome a ete traduit par G. Holscher en 1946. Le tome premior est precede d'une longue 
introduction etudiant lc contexte historique, la polemique antiislamique au moycn iige. une 
analyse dc chaque chapitre, les sources de 1'ouvrage etc. Le texte est abondamment annoce 
avec citation des references du Coran ainsi que la reproduction de certains textes des 
auteurs utilises par Nicolas de Cues. 

c l "Nicolas dc Cues et le probleme dc lTslam", Atti del Congresso intcrn. ...di Nicolo 
Cusano, Bressanone, 6-10 settcmbre 1964 (Firenzc: Sansoni). 

6 3 Sur la poesie lyrique oceidentale dans ses rapports avec les sources arabes: 
J . Ribera, El Cancionero dc Abencuzman (Madrid, 1912) , repris dans Diserlaciones y 
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2. L'amour courtois.1*3 Opinion de Denomy sur la possible origine ara-
be a travers un traite d'Avicenne sur 1'amour. 

opusculos I (Madrid, 1928) , 12-35 et 109-112 ; A. R. Nykl, "La poesia a ambos lados 
del Pirineo hacia el afio 1 0 1 0 " , al-A.ndalus 1 (1933) , 3 8 6 et sq.; Cancionero de Abcn 
Guzman (Madrid: Publicaciones de las Escuelas de Estudios Arabes de Madrid y Granada, 
1933) , edition et trad. partielle du Diwan d'Ibn GuzmTin. Cf. severes reserves de G. S. Co-
lin dans Hesperis 16, pp. 165-169 ; R. Menendez Pidal, La primiiiva poesia lirica espaiiola 
(Buenos Aires, 1938) ; O. J . Tulio, Ibn Guzman, 6d. critique provisoire (et particllc) (Hel-
sinki, 1941) ; R. Menendez Pidal, 1'oesia drabe y poesia europea (Buenos Aires: Collection 
Austral, t. 190, 1941) ; E. Levi-Provcncal, "Du nouveau sur Ibn Quzman", al-Andalus 9 
(1944) , 347-369 ; A. R. Nykl, Hispanoaralric poetry and its relations with the old pro-
vencal troubadours (Baltimore, 1 9 4 5 ) ; S. M. Stern, "Les vers finaux en espagnol dans 
les muwashshah hispano-hebraTques: une contribution a 1'etude du vieux dialecte espagnol 
'mozarabe'", al-Andalus 13 (1948) , 299 -346 ; Damaso Alonso, "Cancioncillas «de amigo» 
mozarabes", Revista de Filologia Espafiola 33 (1949) , 297 -349 ; R. Menendez Pidal, "Can-
tos romanicos andalusies, continuadores de una lirica latina vulgar", Boletin de la Real 
Academia Espanola 31 (1951) , 187-270 ; E. Garcia Gcmez, "Vcinticuatro jayas romances 
en muwassahas arabes", al-Anddlus 17 (1952) , 52-127; Poemas arabigoandaluces (Madrid, 
1930) ; Poesia ardbigoandaluza. Breve sintesis histdrica (Madrid, 1952) ; P. Le Gentil. Le 
virelai et le villancico. Le probleme des origines arabes (Paris: Les Belles-Lettres, 1954) ; 
E. Garcia G6mez, "La lirica hispano-arabe y la aparicion de la lirica romanica", Alti ccl 
Convegno... Volta Acc. dei Lincei 12 (1957) , 294 et sq., reimprime dans: al-Andalus 21 
(1956) , 303-338, traduit en francais par Paul Despilho dans Arabica 5 (1958) , 113-144 ; 
A. Roncaglia, "La lirica arabo-ispanica e il sorgere delle lirica romanza fuori della peni-
sola iberia", Atti Convegno... Volta, Acc. dei Lince.i 12 (1957) , 321 et sq.; R. A. Borello, 
Jaryds andalucies (Bahia Blanca: Cuadernos del Sur, 1959) ; R. Lapesa, "Sobre el texto 
y lenguaje de algunas jarchyas mozarabes", Boletin de la Real Academia Espanola 50 
(1960) , 53-65 ; Vincent Cantarino, "Lyrical traditions in Andalusian Muwashshahas", Com-
parative Literature 21 (1969) , 213 -231 ; K. Heger, Die bisher veroffentlichten IJargas und 
ihre Deutungen (Tiibingen, 1 9 6 0 ) ; E. Garcia Gomcz, Las jarchas romances de la serie drabe 
en su mdrco, Edicion en caracteres latinos, versidn espanola, en calco ritmico y estudio 
de 43 moxajas andaluzas (Madrid, 1965) ; Ajouter a cette liste 1'article de G. S. Colin 
sur Ibn Kuzman dans E.I. III (1968) , 873-876 . Enfin le fruit de nombreuses annees de 
travail, 1'oeuvre monumentale de E. Garcia G6mez, Todo Ben Quzman, editado, interpre-
tado, medido y explicado, 3 vols. (Madrid, 1972) . On trouvera dans 1'appendice III, une 
bibliographie supplementaire annotee, pp. 889-899) . 

M Sur les sourees arabes de 1'amour courtois: 

A. R. Nykl, A Book Containing the Risdla Known as the Dove's Neck-ring ahout Love 
and Lovers (Paris, 1931) , traduction du Tawq alhamama dTbn Hazm; Dermenghem, Les 
grands themes de la poesie amoureuse chez les Arabes precurseurs des poetes d'oc (Paris: 
Cahiers du Sud. 1943) ; E. L. Fackenhcim, "A Treatise on Love by Ibn Sina", Medieval 
Studies 7 (1945) , 208 -228 ; A. J . Denomy, "Fin Amors: The Pure Love of the Trouba-
dours, its amorality and possible source", Medievdl Studies 7 (1945) , 139-207; "Conccr-
ning the accessibility of Arabic influences in the earliest Provengal Troubadours", ibid, 15 
(1947-48) ; R. Briffaut, Les troubadours et le sentiment romanesque (Paris, 1945) ; A.-J. De-
nomy, The hcresy of Courtly Love (New York, 1947) ; Th. Silverstein, "Andreas, Plato and 
the Arabs: Remarks on some recent accounts of courtly love", Mod. Phil. 47 (1949-50) , 
117-126; G. von Grunebaum, "Avicennas Risala fi l-'ishq und hofische Liebe", Journal of 
Near Eastern Studies 11 (1952) , 233 -238 ; A. J . Denomy, "Courtly love and Courtliness", 
Speculum 28 (1953) , 44 -63 ; J . Lafitte-Houssat, Troubadours et cours d'amour (Paris: PUF. 
1960) ; F. Schlbsser, Andreas Capellanus, seine Minnelehre und dds christliche Weltbild 
des 12. Jahrhunderts (Bonn, 1" ed. 1960 ; 2 e ed. 1962) . Sur l'origine arabe, pp. 190-2; 
Henri Davenson ( = Henri Marrou?), Les troubadours (Paris, 1961) ; Henri d'Avenson (Pa-
ris: Seuil, 1967) — nous n'avons pas vu ce dernier livre, qui semble etre le meme que 
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3. Dante et l'Islam. r'4 These rTAsin Palacios et travaux de Cerulli et 
Sendino sur le Liber della Scala. 

CONCLUSION 

Bilan d'une rencontre et pcrspectives d'avenir 

Au terme de cette etude, il nous faut essayer de faire le bilan de la 
rencontre que nous avons decrite, en tirer la legon pour le temps present 
et pour 1'avenir. 

II est evidemment difficile, pour ne pas dire impossible, comme je le 
signalais au debut, de porter des jugements de valeurs sur des evene-
ments d'une complexite infinie ou les facteurs les plus divers se sont en-
tremeles: religieux, intellectuels, politiques, economiques, e t c , ou les res-
ponsabilites sont partagees, ou les hommes se montrent souvent bien 
au-dessous de 1'ideal qu'ils proclament, ou les ambitions les plus vulgaire-
ment egoistes prennent le masque d'une cause sacree a. defendre, de veri-
tes intangibles a faire triompher, d'une civilisation a sauver. 

On demandait un jour a l'un des plus brillants arabisants espagnols 
contemporains ce qu'il pensait de 1'influence de 1'Islam sur son pays. "L'Is-
lam, repondit-il en substance, a ete pour nous k la fois un aliment et un 
revulsif." 5 3 

le precedent: Davenson-Marrou...; A. J . Dcncmy, "An Inquiry into the origins of courtly 
Love", Med. Studies (1964) , 175-260; J.-Cl. Vadet, Ucsprit courtois en Oricnt dans les 
cinq prcmiers sieclcs dc VHcgire (Paris, 196S); Mahmiid Sobhi, "La poesia amorosa arabigo-
andaluza", Revistct del InstitutO de Esludios Isldmicos cn Mudrid 16 (1971) , 71-109. 

M Sur Dantc et lTslam: 
M. Asin Palacios, La escatologia musulmana cn la Diuir.a Comcdia (Madrid, 1919) , 

trad. anglaise par H. Sunderland, Islam and the Divine Comedy (London, 1926) . Une 
seconde edition a paru en 1 9 4 3 ; elle comprend la reimpression mise k jour de Historia y 
critica dc una polemica (1924) oii fauteur rcpond k ses critiqucs. 

A. Cabaton, "La Divine Comedie et ITslam", RHR 81 (1920) , 333-360 ; L . Gillet, 
Dante (Paris, 1941) , pp. 67 -96 ; Enrico Ccrulli, II Libro dclla Scalct e Ja questione dcllc 
Fonti arabi dclla divina Commedia (Citta del Vaticano, 1 9 4 9 ; G. Levi Della Vida, "Nuova 
luce sulle fonti islamiche della Divina Commcdia", al-Andalus 14 (1949) , 337-407; Jose 
Munoz Sendino, Lrr Escala de Mahoma. traduccidn del drabe al castcllano, laiin y jranccs, 
ordenada por Alfonso X el Sabio (Madrid, 1949) ; L. Olschki, "Muhammcdan Eschatology 
and Dantc's Othcr World", Comparativc Liicraturc 3 (1951) . 1-17; M. Rodinsnn, "Dante et 
ITslam d'apres des travaux recents", RHR 139 (1951) , 203-236 ; E. Cerulli, "Dante e 
lTslam", al-Anddlus 21 (1956) , 229-253 . 

0 3 " . . .hay que rcconocer que, como dice E. Garcia Gomez, Islam y Oricnte han sido 
a la vez para Espaiia un alimento y un rcvulsivo", Juan Vcrnet, Los mustdmancs espa-
iioles (Barcelona, 1961) . 
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Sous sa forme abrupte, cette formule pourrait, me semblc-t-li, servir 
dcxerguc au bilan quc nous voudrions dresser, non seulement en ce qui 
concerne 1'Espagne mais bien de toute 1'Europe occidentale, objet de no-
tre ctude. 

A la verite, ici comme dans tous les problemes ou on veut evitcr des 
confusions malheurcuses, il nous faut faire plusieurs distinctions. Nous en 
fcrons dcux fondamentales. D'une part nous distinguerons, du point de 
vue geographiques trois aires differentes ou se fit la rencontre Islam chris-
tianismc, a savoir la Sicile ct 1'Italie, puis 1'Espagne, enfin le reste de 
1'Europe occidentale. La seconde distinction portera sur lcs domaines cul-
turcls ou les eehanges curent lieu: c'est-a-dire d'une part les emprunts 
seientifiques et technologiques, d'autre part ceux des arts, de la philoso-
phie, de la religion et des institutions. 

Par ailleurs une double attitude doit des 1'abord etre deliberemment 
ecarlee. Adoptant le vieil adage latin sine ira nec slitdio, nous eviterons 
une double tenlation. La premiere est celle qui refuse categoriquement 
toute influence de 1'Islam et des Arabes sur 1'Europe au moyen age ou, pis 
encore, considcre que cette presence a "sterilise" 1'Espagne et en a fait 
un desert "comme 1'Afrique du Nord". La seconde tentation, qui est le 
contrepied de la premiere, consiste a emboucher la trompctte et a chan-
ter le pean en llionneur de la civilisation musulmane cn ramenant 1'essen-
tiel de la vie intellectuelle, artistique, scientifique au moyen age, et toutcs 
les splendeurs de la Renaissance a 1'influence des Arabes. L'une et 1'autre 
attitude sont le fait cTesprits etroits et fanatiques, passionnes jusqu'a l'a-
veuglement et au surplus faisant preuve d'une grave ignorance h 1'egard 
des faits historiques eux-mcmes. La verite est toujours dans un juste mi-
IieU; nous allons essa}_er de nous y maintenir. 

Utilisant la distinction entre les trois aires gcographiques que nous 
avons faite, commencons par voir rinfluence des Arabes dans la Medi-
terrannee centrale, c'est-a-dire surtout en Sicile et en Italie. Nous avons 
vu que les Arabes mircnt plus de soixante-dix ans (827-902) pour con-
querir l'ile, qu'ils v resterent maitres pendant deux siecles et y demeure-
rent encore un siecle sous la domination normandc avanl detre entiere-
ment expulses par Frederic II . 

Quels furent les fruits de cette rencontre trois fois seculaire? D'apres 
le temoignage du meilleur connaisseur de la Sicile musulmanc, Amari, la 
presence musulmanc dans l'ile, fut, en definitive positivc et bcnefique: un 
sang nouvcau renforca la yitalite de la population siculo-byzantine, les 
conditions soeiales et economiques furent notablement ameliorees: le lati-
fundia fut brise, les petites proprietes multipliees, 1'agriculture avec les 
nouvclles techniques connut un essor remarquable. On peut en trouvcr 
l'indice dans le vocabulaire de la vie economique preservc dans le sici-
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lien et qui a passe a travers lui h 1'italien: mots concernant 1'agriculture, 
l'irrigation, les travaux des fermes et des champs, les produits du sol. r , u 

Nous avons signale plus haut le tcmoignage admiratif de voyageurs com-
me Ibn Hawqal et Ibn Jubayr. "La periode arabc dcmeure en fait le plus 
haut point atteint par la grande ile mediterranncecnne en ce qui con-
cerne 1'exploitation de ses ressources et la vie materielle en connexion 
avec elle." 5 7 

Par contre, au point de vue culturel, la pcriode proprement arabe n'a 
guere laisse de traces dignes cletre mentionnees; elle s'exerca surtout dans 
le domaine des sciences religieuses et litteraires qui surgissaient partout 
ou une communaute musulmane importante s'installait. La poesie fleurit 
h la cour des Kalbites a Palerme. 

Mais c'est surtout sous le regne des rois normands que les contacts 
culturels s'etablirent entre les crens de la cour et le cercle de savants et 
de lettres qui gravitaient autour d'elle, sans que cela donnat lieu h une 
symbiose originale: la preuve en est que lorsque la main passa h la clvnas-
tie germanique, 1'arabisme sicilien disparut rapidement. 

La ou les effets de la presence arabe se manifesta avec le plus d'eclat, 
c'est dans le domaine des arts figuratifs. De la periode islamique, il sub-
siste seulement les bains h demi-ruines de Cefala, pres de Palerme, ct 
quelques monnaies et inscriptions. Mais les monuments arabo-normands 
suscitent jusqu'aujourd'hui notre emerveillement: la chapelle Palatine 
avec son plafond entierement decore par des artistes musulmans venus 
peut-etre d'Egypte, le palais de Zisa et de Cuba, 1'architecture h Palerme 
et ailleurs. 

"Une analyse sans passion, ecrit le professeur F. Gabrieli, des habi-

M Langue nrabe et langucs occidentalos: 
R. Dozy et II. W. Engclmann, Glossaircs dcs mois cspaanals ct portwiais derivcs cle 

Varabc, 2" ed. (Lcydc, 1S69; reimpression Amsterdam, 1965) ; L. Dcvic, Diclionnairc etij-
mologique cles mots frangais cVorigine orienlale (Paris, 1S74) ; D. L. Eguilaz. Glosario eti-
moldgico de las paltihras cspaiioias dc origcn oricnlal (Grcnade, 1SS6; rcproduetion anas-
tatique Madrid, 1974) ; J. Simonct, Glosario de voccs ibcricas y latinas usadas entre los 
Mordrabcs (Madrid, 1S89) ; II. Lammcns, Remarqucs sur Ics mots francais derives dc 
Varc/he (Bcyrontb, 1890) ; Menendcz Pidal, Origcncs dcl Espahol, Esiado lingutstico de la 
Tcninsida Iherica hasta cl siglo XI (Madrid, 1° cd. 1928 , 6" cd. 1968"!; G. S. Colin, 
"Originc arabc du mot francaise 'ogivc ' " , Romonia 63 (1937i ; Esro fC. Ncuvoncn. Los 
arabismos clel espahol cn el siglo XIII (Helsinki, 1 9 4 1 ) ; M. Rodinson, "Sur Vctymologic 
ds 'losange'", Studi orientalistici... Levi Della Vida II (1956) ; David A. Griffin, "Los 
Mnzarabismos dcl nVocabulista» atribuido a Ramon Marti", al-Andalus 22 (1958) ct 25 
(1960) , rcunis cn volumc (Madrid, 1961) — abondante bibliograplvie; G. Battista Pelle-
grini, "LVlcmcnto arabo ncllc lingne ncolatino con particolare riguardo allTtalia", Setti-
mane... di Spolcto (1965) , pp. 697 -790 . 

5 7 Fr. Gabrieli, "Islam in the Mcditcrrancan World", The Legctcy of Islam, 2" ed. 
(1974) , p. 76 . 
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tudes et de la psychologie individuelle et collective du peuple sicilien 
d'aujourd'hui peut nous conduire en arriere jusqua 1'heritage arabe, meme 
sous certains aspects moins positifs. Mais la balanee de 1'histoire econo-
mique, sociale et culturelle de la periode musulmane est largement h son 
credit." o s 

En Italie les choses se passerent autrement. La les Arabes n'y firent 
que des apparitions sporadiques et sauf les courts emirats de 1'Apulie et 
de Bari , 6 9 ils ne parvinrent pas a s'y ctablir. Ils se contenterent de raids 
rapides sur la cote italienne par exemple le sac des eglises de St. Pierre 
et de St. Paul de Rome en 846 et la bataille cVOstie en 849. En fait pen-
dant les deux siecles de leur domination en Sicile, les Musulmans furent 
consideres par le sud de 1'Italie comme des fauteurs de troubles, qui, 
jouant sur les dissensions qui existaient entre les Longobards, les Byzan-
tins et les republiques maritimes, essayerent de tirer le plus de proflt 
materiel possible. L'apport scientifique et culturel de ce cote fut nul pour 
ritalie. 

Par contre l'influence s'exerga selon d'autres voies, pacifiques celles-la: 
celles du commerce, des voyageurs, des savants, et, plus tard, de la gran-
de transmigration culturelle de 1'Espagne musulmane. On peut citer com-
me elements arabes dans l'art de 1'Italie du sud les monuments de Saler-
ne, d'Amalfi, de Canosa di Puglia et la presence de nombreux objets darts 
mineurs dans les tresors des eglises, non seulement dans le sud de 1'Italie 
mais aussi dans le centre (Lazio, les Marches, la Toscane). 

Enfin le travail des traducteurs, en particulier de Constantin l'Africain 
commenca a reveler au monde latin les richesses de la science medicale 
et pharmacologique des Arabes jusqua la seconde moitic du X F siecle 
c'est-a-dire avant que le flot de la science musulmane n'arriva en Europe 
par rintennediaire de 1'Espagne. Cest par cette route que 1'influence ara-
be s'exer5a en Italie, apres l'an 1000, et non directement a partir de 1'Orient 
arabe. 

Un bon critere de 1'influence arabe sur la civilisation italienne est 
celui de la langue: on y releve de nombreux vocables dbrigine arabe 
concernant les echanges commerciaux, les produits du sol, les sciences 
(astronomie, astrologie, medecine), la philosophie, la technique. 

En passant en Espagne, le probleme des echanges islamo-chretiens 
prend des proportions beaucoup plus importantes. II s'agit cette fois 
de presque toute la peninsule iberique et d'une periode de temps s'eten-

6 3 Loc cit., p. 7 8 . 
• U. Rizzitano, "Gli Arabi in Italia", Settimane... in Spoleto, PP- 93-111 ; G. Musa, 

L'emirato di Bari (Bari, 1964) . 
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dant a sept siecles; et surtout il s'agit d'une region ou les Arabes fondcrent 
un v^ritable empire, une civilisation brillante dont nous avons signale la 
splendeur et le rayonnement dans les pages qui precedent. 

A part des moments de persecution provoques avant tout par des 
chretiens exaltes cherchant a tout prix le martyre (cf. plus haut) on peul 
dire que les communautes chretiennes continuerent a mener leur vie chre-
tienne avec leurs eglises, leur couvents, leurs chefs responsables (defensor 
ou protecior), leurs percepteurs speciaux, leur magistrat qui appliquail 
le vieux code gothique du Liber Judicum. Les emirs homologaient gene-
ralement le choix des dignitaires ecclesiastiques designes par le metro-
politain de Tolede et 1'evcque de Cordoue. Et nous avons vu plus haut 
le temoignage dAlvaro de Cordoue sur 1'extension de 1'arabe au milieu 
de la population chretienne. La langue romane, issue de 1'idiome latino-
iberique etait la langue du peuple dans les villes et dans les villages; il 
fournit a 1'arabe vulgaire un vocabulaire concret. Parmi les musulmans il 
y avait un pourcentage important de bilingues (arabe et roman). 

II y eut donc une vie commune quotidienne, dans les echanges com-
merciaux, intellectuels, dans les fonctions publiques et dans la vie de 
tous les jours. II y eut meme, au niveau des familles royales, des allian-
ces matrimoniales. 0 0 Et les ambassades venues soit des royaumes du Nord, 
soit de Constantinople, soit d'AUemagne (1'ambassadeur Jean de Gorz en-
voye en 956 par Otton I " ) , 0 1 recrtes avec un ceremonial de cour imposant, 
rappellaient aux chretiens qu'ils avaient des freres dans la foiau-dela des 
frontieres. 

Au point de vue artistique, les Arabes importerent en Espagne dabord 
les traditions syriennes puis les hmovations des Abbassides. Ils furent pcu 
influences par la civilisation wisigotique anterieure dont les seuls hcritiers 
furent les mozarabes. 

Panni les causes qui eurent une influence en sens inverse, c'est-a-dire 
du cote europeen sur 1'Espagne musulmanc, il faut signaler la prcsence 
des "Slaves" ou "Esclavons": Europcens de condition servile achetes par 

0 0 "La diffcrcnce de confession n'etait pas menie un obstacle a dcs alliances rnatri-
monialcs, dont on a maints exemples, memo apres )c siccle qui fit suite a la conquete 
et vit 1'union d'Egilone, la veuve du roi wisigOth Roderic avec le fi's du general M :s i 
ibn Nu air, 'Abd al-'AzTz, ou celui de Lampcgie, la fille du duc Eudes d'Aquitainc. avec 
le chef musulman de Ia Marche pyreneennc, ManCsa. A toutes Ics nioqucs. des mariagos 
mixtes entre personnes de l'aristocratic ou de sang royal nous sont attcstees: le grand 'Abd 
al-Ralimun III aura pour aicule la princesse chreticnne Dona Iiiiga, le regent al-Man ;i"r 
epouscra unc fillc du roi Sancho II de Na\"arre et la laissera appclcr, cn souvcnir de son 
pere, le fils issu de leur union du nom roman familier de Sanchuelo" (Levi-Provencal, 
La civiUsation arabe en Espagne, L c Caire, 1938, p. 110). 

0 1 Norman Daniel, 77ie Arabs and Medievdl Europe (London, 1975) , pp. 6-1-69. 
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les musulmans cTEspagne pour peupler leurs milices ou servir cTinten-
dants ou de majordome. II y en eut plus de 15.000 h Cordoue. Venus 
jcunes en Espagne, ils etaient rapidement islamises et arabises mais im-
porterent probablement avec eux soit des parlers de leurs pays d'origine 
soit certaines teclmiques. 

Une influence importante de la presence des Arabes fut celle qui s'exer-
ca sur la langue espagnole. On trouve dans la terminologie medievale 
et meme modeme de nombreux mots d'origine arabes < i 2 dans 1'organisa-
tion civile et militaire, dans la batisse, les institutions d'etat, la toponymie 
actuelle, dans certaines techniques agricoles, en botanique, les etoffes, etc. 
Le point culminant fut le X" siecle, mais il se prolongea jusquau XV". 
Les rois de Castille et d'Aragon favoriserent cette influence; eux memes 
adopterent un ceremonial inspire de celui des souverains de Cordoue. Et 
certains souverains espagnols firent battre au moyen age des monnaies 
a legende a la fois arabe et castillane. 

Sur le plan artistique, 1'influence de 1'Islam empagnol sur 1'art roman 
a ete demontree par des etudes entreprises de chaque cdte des Pvrenees 
et surtout par les travaux d'Emile Male. "II ressort de ces enquetes que 
l'art roman du haut Moyen Age est, soit directement, soit indirectement, 
redevable a 1'art de 1'lslam espagnol d'avant le X I I C siecle de toute une 
serie d'emprunts qui affectent moins lordonnance architecturale propre-
ment dite que les themes decoratifs des interieurs et des exterieurs des 
monuments." 0 3 

II y eut aussi des arts intermediaires: art mozarabe et art mudejar. 
Le premier s'est manifeste a partir du IX° siecle en Espagne chretienne 
et supplanta totalement l'art asturien precedent, influence par 1'art wisi-
gothique. Les eglises mozarabes qui s'eleverent en Castille, en Leon et en 
Galice se distinguerent par 1'emploi constant de voutes soutenues par des 
arcs en fer de cheval. Cest a travers cet art mozarabe ou directement 
a travers 1'art califien que s'exerca l'influence de l'art musulman sur 1'art 
roman. 0 4 

L'influence de l'art musulman s'exerca aussi sur l'architecture non 
religieuse: monuments civils, ouvrages militaires, ponts et aqueducs et 
sur le developpement des arts mineurs: travail de 1'ivoire orfevres, cera-
mique, tapisserie, manufacture d'armes de Tolede et 1'industrie de cuir 
de Cordoue. 0 5 "Calices, croix et couronnes royales de Castille, vetements 

n= Cf. une liste choisie de mots dans 1'aitiele de Gabrieli, "Islam in the Mediterranean 
World", Legacy of Mum, 2° ed., pp. 87-88. 

0 3 Levi-Proveneal, La civilisation..., p. 134. 
0 1 Ibid., p. 135. 
0 3 Appele "eordoan", d'ou provient en franr;ais le mot "cordomvier". 



L A R E C O N T R E D E D E U X C U L T U R E S 1 7 5 

ecclesiastiques d'apparat, que beaucoup de sacristies espagnoles conser-
vaient naguere encore, portent assez souvent une ornementation dirccte-
ment apparentee a 1'art hispano-moresque, parfois meme des arabesques 
ou l'on decouvre, a 1'examen, des versets coraniques deformes par une 
succession de copistes." 0 0 

Sur le plan philosophique et religieux nous avons deja signalc precc-
demment comment des le X I F siecle, a Tolede, une equipe de traduc-
teurs sous la dynamique impulsion de 1'eveque Raymond travailla a faire 
passer en latin les grandes oeuvres philosophiques arabe: celles de Kindi, 
Farabi, Avicenne et Averroes. Des oeuvres inspirces par ces auteurs furent 
egalement composees. Et de 1'Espagne elles passerent en Europe. 

A mesure que la Reconquisla se poursuivait, lheritage arabe devenait 
plus accessible. Loin de le renier, les souverains chretiens entendirent le 
faire servir a Fintelligentsia chrctienne. Alphonse X le Sage entreprit un 
travail de traduction et dadaptation de ce legs. II fonda en 1254 a Se-
ville un Institut d'eludes latines et arabes ou une equipe de traducteurs, 
chretiens musulmans et surtout juifs, fit passer en castillan un gran norn-
bre d'ouvrages scientifiques et litteraires, en particulier Kalila wa Dimna, 
le Sindibad. On redigea la Chronique gencrale?1 

Nous avons egalement signale precedemment deux points de rencontre 
importants: celui de 1'amour courtois et celui de la poesie lyrique. A cela 
il fraudrait ajouter les similitudes signalees par Asin Palacios entre un 
mystique musulman andalou, Ibn 'Abbad de Ronda (m. 1390) et S. Jean 
de la Croix. 

En ce qui concerne l'influencc de la pensee musulmane sur 1'Europe 
occidentale, en particulier sur la philosophie et theologie chretienne ce 
que nous avons du precedemment suffit a s'en faire une idee. Nous n'y re-
viendrons pas. 

Nous avons vu jusque la ce qui a ete un "aliment" pour 1'Occident. 
II nous reste k voir comment 1'Islam a ete aussi un "revulsif" pour lui. 

Ce que nous avons dit de la structure de la societe musulmane et de 
son dogme nous permet de comprendre pourquoi au moyen-age 1'attitu-
de des deux societes religieuses, musulmane et chretienne, ne pouvait ctre 
qu'un attitudc de cor.frontation implacable, avec des pcriodes de repit, 
des intermedes de paix, provisoire. 

0 0 Levi-Provengal, La civilisation..., p. 136. 
0 7 On trouvera dans A. Gonzalcz Palencia, Literatura ardbigo-esimnola, pp. 330-332, 

tme Hste des traductions et du contenu dcs "Librns dcl sabcr" rcalises sous 1'iiiipidsion 
cVAIphonse Ie Sage. Cf. egalement J . E. Keller, Alfonw X. el Sabio (New York, 1967) , 
qui complttc la monumrntale biographie dc Ballesteros ct supplante Ic livre de Evelyn 
S. Proctor, Alfonso X oj Castilla, Patmn of Literature aml Lcarning (Oxford, 1951) . 
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Depuis sept siecles Ie christianisme vivait dans une foi absolue dans 
Ia verite de son message. II avait pendant trois siecles vecu en quelque 
sorte dans les catacombes, subissant parfois de sanglantes persecutions 
jusqu'au momcnt ou il put vivre au grand jour. Le triomphe de Constan-
tin signifiait pour lui 1'organisation d'une societe chretienne ou la foi et 
les moeurs inspirees de lEvangile s'affirmaient a la face du monde. Mais 
bientot les Vandales furent au coeur de la chretiente. Un moment on 
aurait pense que FEglise serait entrainee dans le naufrage de 1'empire 
romain, mais elle tint tete k la bourrasque et baptisa les Barbares. L'Euro-
pe, au moment ou parut 1'Islam etait, malgre ses dissensions et ses luttes, 
ou chretienne ou en voie de le devenir: son dogme etait defini, sa mo-
rale precise et claire, 1'autorite spirituelle du pape reconnue, le droit ca-
non et le droit romain rcgissant la societe chretienne. 

Bien que le spirituel et le temporel fussent en principe distincts, la 
place de 1'Eglise etait premiere dans une societe feodale hierarchisee ou 
les eveques etaient a la fois defenseurs de la foi et de la cite. Cetait la 
papaute qui, en fait, etait l'ame de 1'Europe en croissance et qui en orien-
tait les destinees. "Hors de 1'Eglise, point de salud." Ceux qui etaient au 
dehors, cetait les "infideles" qu'il fallait convertir ou du moins qu'il fallait 
empecher de venir, comme des loups ravisseurs, ravager la bergerie. 

Or 1'Islam s'etait presente des le debut comme une force militaire 
mise au service d'une foi nouvelle ardente, desireuse de setendre jus-
qu'aux confins du monde, apportant aux peuples la lumiere et la Loi du 
Coran. II ne s'agissait plus d'une simple heresie chretienne, portant sur tel 
ou tel point du dogme, mais bien d'une autre religion, d'une autre con-
ception des rapports de Dieu avec ses creatures, d'un style de vie e,n-
tierement different. Ce que nous avons dit plus haut au sujet de 1'Islam 
comme cite le montre d'une fagon tres claire. Des lors, 1'Europe chre-
tienne devant 1'avance des troupes musulmanes n'avait le choix qu'entre 
1'une des trois solutions suivantes: 

1. Ou bien recevoir les musulmans comme des sauveurs, embrasser 
leur religion, donc renoncer a sa foi chretienne, s'islamiser et s'arabiser. 

2. Ou bien rester chretiens mais accepter de vivre en dhimmis, en 
citoyens de seconde zone. 

3. Ou enfin resister, ne point courber la tete, ne pas ceder a la force, 
lutter pour sa liberte h la fois religieuse et nationale, on dirait aujourd'hui 
"garder son identite". 

La premiere solution fut choisie par une partie de la population wi-
sigothe de 1'Espagne: elle devint musulmane avec les musulmans. Dautres 
chretiens furent fermes dans leur foi, et, en terre occupee par les Arabes, 
accepterent de vivre en "proteges", nourrissant toujours 1'espoir de retrou-
ver un jour leur entiere liberte. Enfin, en terre non musulmane, dans le 
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nord de 1'Espagne et dans toute 1'Europe, le desir de "delivrer" les terres 
chretiennes resta vif: dou le mouvement de la Reconquisia en Espagne 
et celui des Croisades en Europe. 

Que ce dernier, motive religieusement au debut, soit devenu par la 
suite une aventure militaire a fins politiques et materielles, ne change 
rien a la position du probleme: il s'agissait de deux communautes "tota-
litaires", qui s'affrontaient et qui n'admettaient pas le partage. 

La Reconquista finit par realiser son reve: et, pour employer una ex-
pression d'Americo Castro, "elle forgea le style de vie espagnol": elle fit 
de 1'Espagne un pays catholique d'une parfaite homogeneite. Les Croisa-
des, par contre, finirent par un lamentable echec. Et bientot 1'Islam a son 
tour devenu plus fort passa de nouveau a 1'atlaque: il s'empara de Cons-
tantinople et un moment menaga les portes de Vienne. 

Sur le plan intellectuel, la "revulsion" se manifesta par toute cctte 
serie d'oeuvres polemiques que nous avons analysees et qui se signalent 
toutes, meme celles qui veulent etre bienveillantes, par leur inflexible 
agressivite. 

Ainsi si le bilan de la rcncontre de 1'Islam avec le christianisme a ete, 
du point de vue culturel, veritablement enrichissant, sur le plan propre-
ment religieux et social, 1'echec a ete total. 

Mais alors qu'en est-il du presente et de 1'avenir? Heureusement que 
depuis le Moyen Age et la Renaissance beaucoup de choses ont change. 
Le fait capital, qu'on le deplore ou qu'on s'en rejouisse, est que 1'Euiope 
n'est plus une chretiennete. La laicisation a fait son chemin, 1'Etat s'est 
libere de 1'Eglise et celle-ci, devenue plus libre a son tour de ses impli-
cations temporelles, se donne plus entierement a sa tache spirituelle. Son 
attitude a 1'egard des religions non chretiennes s'est fait plus comprehen-
sive et, a 1'egard dc 1'Islam, le Concile de Vatican II , a fait une Declara-
tion qui marque une date dans les rapports des musulmans et dc 1'Egli-
se. Apres avoir rendu temoignage a la foi musulmane, elle termine sa 
Declaration par la voie k suivre dorenavant entres les tenants des deux 
religions: "Si au cours des siecles, dit-elle, de nombreuses dissensions et 
inimities se sont manifestees entre les chretiens et les musulmans, le Con-
cile les exhorte a oublier le passe et k s'efforcer sincerement k Ia com-
prehension mutuelle, ainsi qu'a proteger et k promouvoir ensemble, pour 
tous les hommes, la justice sociale, les valeurs morales, la paix et la 
liberte." 

Ce qu'il faut souhaiter pour que le dialogue islamo-chretien 0 8 puisse 

0 8 La litterature sur la polemique et Ie dialogue islamo-chretiens est abondante. Signa-
lons quelques travaux: 
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obtenir des resultats tangibles et durables, c'est que 1'Islam fasse k son 
tour son "aggiornamento" comme le demandent les meilleurs esprits par-
mi les musulmans: qu'il se degage de ses entraves medievales, qu'il adap-
te sa lcgislation aux exigences du monde moderne, qu'il accepte en par-
ticulier les droits imprescriptibles de la personne a la liberte religieuse. 
Alors tout danger de "totalitarisme" serait ecarte et des citoyens chretiens 
et musulmans d'un meme pays ou de pays differents pourraient poursui-
vre ensernble leur tache d'hommes, soumis k Dieu certes, mais convaincus 
aussi que le meilleur moyen de Le glorifier et de Le servir, c'est de con-
sacrer tous ses efforts a aider 1'homme a. realiser pleinement, dans la 
dignite, la liberte et 1'amour, sa vocation d'enfant de Dieu. 

Georges C . ANAWATI, O . P . 

El Cairo 

M. Steinschneider. Polemische uv.d apologetische Litcrdlur in arahischer Spraclie ztci-
schen Muslimen, Christcn und Judcn (Leipzig, 1S97); Erdman Fritsch, Islam tv.id Christcn-
tum im MittelaUcr (Breslau, 1930) ; B. Altaner, "Zur Geschichte der anti-islamischen Pole-
mik wahrend des 13. und 14. Jahrhunderts", Histor. Jah.rbuch der Gdrresges. 50 (1936) , 
227-233 ; N. Daniel, Islam and the Wcst: the Making of tln lmage (Kdinburgh, 1960) ; 
R. W. Southcrn, Wcsiern Vieics of Islam in the Middlc Agcs (Cambridge, Mass., 1962) ; 
M.-Th. Alverny, "La connaissance dc lTslam en Occidcnt du IX° au milieu du XII° sic-
clc" , Scttimane... in Spolelo (1965) , pp. 577 -603 ; G. C. Anawali, "Polcniiquc, apologic 
et dialoguc islamo-chrcticns. Positions classiques mcdic\alcs ct positions contcmporaines", 
Euntes docelc 22 (Rome, 1969) , 376-452 ; Miguei de Epalza, La Tuhfa, autohiografia y 
polemica isldmica contra el Cristianismo de 'Abdallah al-Tarjuman (fray Anselmo Timnc-
da) (Roma, 1971) ; Robert I . Burns, "Christian-Islamic Confrontation in the West: the 
thirteenlh-ccntury dream of convcrsion", Tb.e Amcrican Historicdl Revietc 7 6 (1971) , 
13S7-1433; Moh. Talbi, Islam et Dialogue (Tunis, 1972) ; G. C. Anawati, "Foi chretiennc 
et foi musulmane d'aujourd'hui", Cristiancsimo c Islamismo, Roma 17-18 aprile 1072 
(Accad. dei Lincci, 1974) , pp. 191-207. La Rcvuc IsUimochristiana, nouvollement fondee 
a Rome par les professeurs de lTnstitut Pontifical d'Etudcs Arabcs dc Romc, cst specialc-
ment consacre au dialogue. 
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Albert SOLER I LLOPART, "Mas cavaller qui d'agd fa lo contrari". Una 
lectura del tractat luliia sobre la cavalleria (II) 

The second and final part of this study is dedicated to an analysis of 
the concept of chivahy in LlulTs treatise. Here Llull draws up an ideo-
logical plan for knighthood, one both coherent and detailed. This plan 
for chivalry consists of: a definition of its functions, the detennination of 
its social position, the construction of a broad ethical system (based on 
the system of the Ars compendiosa inveniendi veritatem), a proposal for 
certain reform mechanisms, and the setting of chivalry within an imagi-
nary ideal framework (questions of its origins and of the attribution of 
allegorical meanings to knights' armour). At the same time, various indi-
cations point to LlulFs awareness of the problems facing 13th-century 
chivalry, and basically that of not having properly adapted to contcm-
porary reality. 

A comparison with Chapter CXI I of the Llibre de contcmplacio, which 
deals with knighthood, allows us to study the development of Lullian 
doctrine on this subject. In that chapter Llull defines chivalry negatively 
(according to what it is and should not be). The ehange observable in the 
book is of the working out of an idealogical system, now positivelv defi-
ned (according to what it has been and should once again become). 
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Vincent SERVERAT, Autour de la notion damitie dans le "Libre d'Amic e 
Amat" 

One of the most permanent characteristics of Lullian mysticism (aman-
tia) is having portrayed the love between man and God — the lover and 
the Beloved — in masculine terms, rather than in the nuptial language 
of man and spouse. This has been seen as an Islamic borrowing, but there 
are other possible sources: the Biblical notion of the friend of God, as 
well as the Greek and scholastic concept of friendship. 

In the Libre d'amic e amat and other Lullian texts are found the four 
essential components of the scholastic definition of friendship: 1) the disin-
terested love of benevolence, 2) the duality and autonomy of lovers, 3) the 
reciprocity of exchange (amalio and reamatio), 4) equality of rank. 

These themes are discusscd in historical perspective, and in the fra-
mework of the controversies over LlulFs orthodoxy. Such extrinsic aspects, 
however, have not precluded a discussion of the intrinsic context of the 
Libre cTamic e amat, its relation to the Lullian Art, to the divine names, 
and to an adumbration of the theory of correlatives. The article would 
thus like to show the fruitfulness of an approach which combines literary 
analysis with a philosophical reading of Lullian texts. 

Emilio BLANCO GOMEZ, La fecha de composicidn de la "Doctrina Pueril" 

After passing in review the arguments of Garcias Palou, Gret Schib, 
Ruiz Simon, Fernando Dominguez and others on the subject of the date 
of the Doctrina pueril, the author argues for one between March of 1275 
and November of 1276. 

Georges C. ANAWATJT, La rencontre de deux cultures, en occident, au 
Moyen-Age: dialogue islamo-chretien et activite missionaire 

In this study, an abridgment of the author's talk at the Lullian Con-
gress cf Miramar in 1S76, the whole background of Islamic-Christian rela-
tions in the Middle Ages is reviewed, with extensive bibliographv on all 
aspects of the subject, and especially on those pertaining to Christian 
missionary activities vis-a-vis the Muslims. The final part of the talk — the 
only part given here in extenso — presents a balance-sheet of these rela-
tions, what they meant for European culture in general and for Spain in 
particular, both as an attractant and a repellent. The study ends with a 
brief reflection on the projection of these relations into the modern world. 




